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INTRODUCTION 

Avant d'entrer dans le coeur de la recherche, il est nécessaire 

de s'arrêter sur trois considérations. Une première réflexion portera 

sur la fondation de la revue , sur sa fonction et sur son rôle de for-

mulateur d'une idéologie. Il nous faudra, en second lieu, proposer 

une définition de l'idéologie. Enfin, les dernières pages de l'intro­

duction feront connaître le plan du travail présenté. 

La revue L'enseignement primaire fut fondée en 1880, par 

J.-P. Cloutier, professeur de pédagogie à l'Ecole normale Laval. Son 

histoire pourrait se subdiviser en deux grandes étapes. Une première 

étape va de l'année de fondation jusqu'en 1937. Cette période de la 

revue est fortement marquée par la personnalité de C.-J. Magnan, direc­

teur-propriétaire de la revue de 1897 a 1937. Après la démission de 

Monsieur Magnan la revue cherche de nouvelles voies. Un nouveau départ 

s'annonce en 1941 qui nous conduira jusqu'en 1964. Pendant cette se­

conde étape, les sources d'influence sur la revue semblent se diversi­

fier, mais le Comité catholique ne cesse de lui prodiguer ses encoura­

gements. 

Deux événements d'importance viennent pourtant manifester une 

évolution dans le contenu de la revue. Il y a d'abord le changement de 

nom: en septembre 1956, la revue apparaît sous le titre de L'Instruction 

publique. Le périodique s'adapte tout simplement à de nouvelles 

1 Le terme générique revue fera référence à L'enseignement 
primaire et â L'Instruction publique. Il s'agit en fait du même pério­
dique qui adopte un nouveau titre en 1956. 
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structures scolaires où les appellations écoles primaires complémentai­

res et primaires supérieures ont été remplacées par l'appellation écoles 

secondaires. C'est dans des termes semblables que le Surintendant de 

l'Instruction publique, monsieur Orner-Jules Desaulniers, présente la 

nouvelle publication. 

La revue s'appellera désormais: l'Instruction publique, 
puisqu'il n'y a plus d'écoles primaires complémentaires ou 
primaires supérieures, mais seulement des écoles élémen­
taires et des écoles secondaires. Elle sera divisée en 
deux parties dont l'une sera consacrée â l'enseignement 
élémentaire et l'autre à l'enseignement secondaire . 

Déjà la revue s'était occupée, quoique avec peu d'intérêt, des 

écoles secondaires publiques, mais il semble que dorénavant l'enseigne­

ment secondaire recevra autant d'attention que l'enseignement élémen­

taire. 

Le deuxième événement n'est pas lié directement à la revue, 

mais affecte plus particulièrement le Département de l'instruction 

publique. A partir de 1961, ce n'est plus le Secrétaire de la Province 

qui représente le Département de l'instruction publique auprès du Gou­

vernement, mais le Ministère de la Jeunesse. Ce nouvel état de fait 

se répercute sur le contenu de la revue qui publiera de plus en plus 

d'études mettant indirectement en cause la conception traditionnelle 

de l'éducation. 

2 Orner-Jules Desaulniers, Message du Surintendant, dans 
L'Instruction publique, vol. 1, no 1, septembre 1956, p. 2. 
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La fonction que la revue s'est proposée de remplir semble avoir 

évolué selon les tendances retrouvées dans les types d'articles pré­

sentés. Il faut d'abord mentionner que, tout au long de son existence, 

la revue s'adresse principalement aux enseignants. Elle est un lien 

du Comité catholique avec les éducateurs, un bulletin administratif 

pour le Département de l'instruction publique et un document pédagogi­

que. Elle conservera ces trois caractéristiques tout au long de son 

existence. C'est sous ces traits qu'elle se présente dans le témoi­

gnage suivant, datant de 1921: 

Depuis trente ans son directeur actuel y publie lois et 
règlements scolaires, programmes d'études, délibérations 
des comités du Conseil de l'Instruction publique, des asso­
ciations d'instituteurs; bref rien de ce qui peut intéres­
ser le corps enseignant n'y est omis. Mais L'enseignement 
primaire est non seulement un recueil de documents scolaires, 
mais aussi un organe pédagogique sérieux et pratique-5. 

Encore en 1959, la directrice de la revue exprime à peu près 

dans les mêmes termes le rôle que L'Instruction publique doit jouer: 

Informer le personnel enseignant des grandes décisions 
du Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique; 

Orienter les titulaires dans la mise à exécution de ces 
directives par des communications de pédagogues, de penseurs, 
de techniciens, d'auteurs de manuels qui s'appliquent à vulga­
riser les principes contenus dans les directives du programme, 
aussi bien qu'à expliciter la méthodologie suivie dans l'un ou 
l'autre des manuels scolaires dûment approuvés; 

Fournir des renseignements sur les diverses questions 
éducatives qui jaillissent ici ou là à travers le monde4. 

3 L'honorable F.-Athanase David, Rapport du Surintendant de 
l'Instruction publique pour l'année 1919-1920, dans L'enseignement 
primaire, vol. 42, no 6, février 1921, p. 322. 

4 Cécile Rouleau, Au début d'une année scolaire, dans 
L'Instruction publique, vol. 4, no 1, septembre 1959, p. 2. 
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La revue conserve une certaine unité de fonction tout en con­

naissant une certaine évolution. Le rôle qu'on lui attribue pendant 

les années qui suivent sa fondation (1880-1937) est beaucoup plus en­

globant. Les questions scolaires s'identifient parfois à l'esprit 

français, ou encore à la religion et au patriotisme. Pendant la période 

d'après-guerre (1942-1964) ces questions soulèvent moins de ferveur. 

Les directeurs de la revue se préoccupent davantage de la question de 

l'enseignement, et même des valeurs comme la religion et la langue sont 

plutôt considérées comme matières à enseigner. 

De par les fonctions qui lui ont été attribuées, la revue joue 

le rôle de formulateur d'une idéologie. En effet, un des principaux 

caractères de l'idéologie est de proposer des objectifs et d'expliciter 

les attitudes et les comportements qui leur correspondent. 

Or le périodique doit "fournir des renseignements sur les di­

verses questions éducatives qui jaillissent ici ou là à travers le 

5 

monde" et "orienter les titulaires dans la mise à exécution" des direc­

tives du Comité catholique. 

Ces deux fonctions obligent les rédacteurs de la revue à faire 

des choix. Elles les amènent également, soit à interpréter certains 

événements, soit à expliciter ou à justifier certaines décisions. 

La revue est donc un lieu où se formule une idéologie. Mais 

qu'est-ce qu'une idéologie? Le terme revêt des idées et des réalités 

5 Voir quelques paragraphes plus haut. 
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très diverses. Karl Marx place sous ce mot tout le système de justifi­

cation explicité par la classe bourgeoise pour protéger ses intérêts. 

Karl Mannheim distingue la conception particulière et la conception 

totale de l'idéologie, la première étant une distortion individuelle 

de la situation objective, la seconde étant un travestissement opéré 

par un groupe qui vit dans un contexte historico-social donné . Mais 

les deux conceptions, particulière et totale, comme la position de 

Marx d'ailleurs supposent que la pensée est fonction de facteurs exis­

tentiels. 

La définition de l'idéologie proposée par Louise Duval qui 

s'inspire elle-même des écrits de Fernand Dumont se situe dans une 

autre perspective. 

L'idéologie explicitement formulée n'est pas le reflet 
d'une situation sociale comme l'a prétendu Marx ni la somme 
des idéologies particulières. Elle représente ce que pour­
raient être les rationalisations des membres d'un groupe 
quant à leur situation, si ces rationalisations étaient 
explicitées par chacun d'eux8. 

Ces auteurs placent les membres d'un groupe dans une situation 

et leur façon originale de réagir dans cette situation donne lieu à 

6 Karl Mannheim, Ideology and Utopia, London, Routledge and 
Kegan Paul Ltd., 1954, p. 49-53. 

7 Fernand Dumont, Structure d'une idéologie religieuse, dans 
Recherches sociographiques, vol. 1, no 2, avril-juin i960, p. l6l-l87. 

8 Louise Duval, Structures d'une idéologie scolaire. Thèse 
présentée à la Faculté des sciences sociales pour l'obtention de la 
maîtrise en sociologie, Québec, Université Laval, 1963» P« 2. 
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l'élaboration de l'idéologie. A ce type de "définition génétique", 

Adam Schaff préfère une "définition fonctionnelle" de l'idéologie. 

L'idéologie est un système d'opinions qui, en se 
fondant sur un système de valeurs admis, détermine les 
attitudes et les comportements des hommes à l'égard des 
objectifs souhaités du développement de la société, du 
groupe social ou de l*individu9. 

D'après Schaff cette façon de définir l'idéologie est plus des­

criptive et plus neutre, "dans ce sens qu'elle ne préjuge en rien de 

l'attitude à l'égard de la genèse de l'idéologie ni de sa structure" . 

Mais encore là, on peut se demander ce que signifie ici l'expression 

"système d'opinions". Il faudrait plutôt, semble-t-il, lui préférer 

l'expression système d'idées, idées qui se présentent en même temps 

sous l'étiquette des valeurs. L'idéologie, c'est un ensemble d'idées 

auxquelles on attribue beaucoup d'importance. Dans le présent travail, 

on s'arrêterait donc à la définition suivante. L'idéologie de la revue, 

c'est l'ensemble structuré et mobile de valeurs et d'idées que cette 

institution a explicitées en vue de proposer certains objectifs et de 

déterminer chez les lecteurs de la revue les attitudes et les comporte­

ments qui leur correspondent. 

La recherche présentée a été élaborée selon un plan déterminé. 

L'attention fut d'abord portée sur la littérature pédagogique québécoise. 

9 Adam Schaff, La définition fonctionnelle de l'idéologie et 
le problème de la "fin du siècle de l'idéologie", dans L'homme et la 
société, no 4, avril-mai-juin 1964, p. 50. 

10 Ibid., p. 50. 
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Ce qui a permis de préciser l'objet de l'étude et de proposer un modèle 

d'analyse approprié. 

Ce modèle d'analyse comprend les deux étapes suivantes. Il 

fallait d'abord partir de chacun des articles retenus par l'échantillon 

pour les résumer en un thème. Cette opération qui suppose la composi­

tion de 3»310 fiches n'apparaît pas dans le rapport de recherche. On 

procéda ensuite à la compilation des fréquences accordées à chacun des 

thèmes et à leurs présentations en tableaux et graphiques. Ce travail 

a donné naissance aux trente tableaux présentés en appendice. 

La deuxième étape en est une d'interprétation. Il s'agissait 

de partir des données recueillies pour discerner les caractéristiques 

et l'évolution de la pensée exprimée dans la revue. Les chapitres 

trois, quatre et cinq exposent les résultats de cet effort. La struc­

ture de l'idéologie est décrite dans les chapitres six et sept. On 

passe ensuite aux formulations de la pensée scolaire au cours de la 

dernière décennie. Le dernier chapitre tente de résumer les résultats 

de la recherche. 



CHAPITRE PREMIER 

POSITION DU PROBLEME A L'ETUDE 

1. Recension des écrits. 

Il existe plusieurs écrits qui traitent de l'éducation au 

Québec et qui se situent dans la période couverte par notre recherche 

(1927-1964). Mais la majorité de ces documents, tout en constituant 

des témoins indiscutables d'une pensée éducative propre aux Québécois 

d'expression française, se limitent plutôt à proposer des normes. Les 

quelques études empiriques existantes s'intéressent à l'histoire de 

l'éducation, à la relation école-société et à l'organisation scolaire. 

Pour mieux situer notre champ de recherche et la méthode que 

nous nous proposons d'utiliser, nous citerons quelques auteurs québé­

cois qui, pendant la période étudiée, se sont intéressés de près à 

l'école. 

Parmi ces auteurs, Roland Vinette occupe une place importante. 

Son volume Pédagogie générale traite d'abord des fondements de la péda­

gogie et des "critères selon lesquels toute doctrine pédagogique doit 

être appréciée" . L'auteur réserve ensuite quelques chapitres à la 

nature, aux fins et aux agents de l'éducation de même qu'à la nature, 

aux fins et aux agents de l'enseignement. Ce n'est que dans la derniè­

re partie de son ouvrage qu'il propose une méthodologie de l'enseigne­

ment. 

1 Roland Vinette, Pédagogie générale, Montréal, Centre de 
Psychologie et de Pédagogie, 1948, p. 7. 
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Ce volume constitue une oeuvre de synthèse. Il est un des ra­

res écrits qui relie la pédagogie aux disciplines qui lui ont donné 

naissance, telles la philosophie, la théologie, la sociologie et la 

psychologie. 

Les auteurs qui traitent de la philosophie de l'éducation ont 

tendance à introduire dans leurs écrits des références à la religion. 

On pourrait discerner cette orientation de pensée dans la conférence de 

Monseigneur Irénée Lussier L'éducation catholique et le Canada fran-

2 
Çais et dans le volume de Gérard Chaput, p.s.s., Philosophie et théo-

3 
logie de l'éducation . 

En ce qui concerne la pédagogie et les méthodologies de l'ensei­

gnement, deux maîtres ont fait école auprès des enseignants. Il s'agit 

de Monseigneur François-Xavier Ross avec son manuel Pédagogie théorique 

et pratique et de Roland Vinette qui a résumé sa pensée dans des ouvra-

5 6 
ges bien connus: Pédagogie générale et Méthodologie spéciale . 

2 Monseigneur Irénée Lussier, L'éducation catholique et le 
Canada français, Toronto, W.J. Gage Limited, i960, 82 p. 

3 Gérard Chaput, p.s.s., Philosophie et théologie de l'éduca­
tion, Montréal, Centre de Psychologie et de Pédagogie, 1958, 238 p. 

4 Monseigneur François-Xavier Ross, Pédagogie théorique et 
pratique, 6e éd., Québec, Imp. Charrier & Dugal, Inc., 1949, 513 P« 

5 Roland Vinette, Pédagogie générale, op. cit. 

6 Roland Vinette, Méthodologie spéciale, Montréal, Centre de 
Psychologie et de Pédagogie, 1950, 793 P« 
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Enfin l'histoire de l'éducation au Québec est facilement asso­

ciée à un nom, Louis-Philippe Audet. Mais cet auteur s'est surtout in­

téressé aux origines de l'enseignement dans la Province. Le dernier 

y 
tome de la série Le système scolaire de la Province de Québec s'intitule 

La situation scolaire à la veille de l'Union. On pourrait ajouter ici 

quelques ouvrages d'intérêts plus particuliers, comme l'Histoire du Con-

8 ,( 

seil de l'instruction publique ou les recherches d'André Labarrère-Paulé 

sur les instituteurs laïques, mais, tout compte fait, l'histoire de l'é­

ducation au Québec est encore en projet. 

Vers i960, de nombreux écrits tentent d'établir de nouveaux rap­

ports entre l'école et la société. Dans son ouvrage Réflexions sur 

1'enseignement , Pierre Angers traite d'explosion scolaire, de révolu­

tion culturelle et de progrès technique, phénomènes qui devraient condui­

re à une réorganisation du système d'enseignement. Déjà bon nombre 

d'éducateurs avaient pressenti la nécessité d'une réforme de l'enseigne­

ment. Dès 1954, Arthur Tremblay proposait l'introduction d'un cours 

7 Louis-Philippe Audet, Le système scolaire de la province de 
Québec, 6 tomes, Québec, Editions de l'Erable, 1950-1956. 

8 Louis-Philippe Audet, Histoire du Conseil de l'instruction 
publique, Montréal, Editions Leméac, 1964, XIX-346 p. 

9 André Labarrère-Paulé, Les instituteurs laïques au Canada 
français 1836-1900, Québec, PUL, 1965, 471 p. 

10 Pierre Angers, Réflexions sur l'enseignement, Montréal, 
Les Editions Bellarmin, 1963, 204 p. 

11 Arthur Tremblay, Les collèges et les écoles publiques. 
Conflit ou coordination, Québec, PUL, 1954, VIII-140 p. 
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latin-sciences dans le système de l'enseignement secondaire. Une autre 

étude du même auteur soutient que les écoles publiques "ne parviennent 

pas à conduire une proportion suffisante des jeunes générations aux 

niveaux de culture ou de formation générale qu'elles pourraient et de-

12 
vraient normalement atteindre" . Enfin, en i960, Les insolences du 

Frère Untel réveillent l'opinion publique et le Gouvernement saisit 

l'occasion pour instituer une Commission royale d'enquête sur l'ensei-

14 
gnement , recherche qui devait conduire à la création d'un Ministère 

de l'Education et à la réorganisation totale du système d'enseignement. 

Cette revision très sommaire de la littérature scolaire fait 

surgir beaucoup de questions. Nous n'en retiendrons que trois. 

Certains écrits proposent une philosophie de l'éducation, ouver­

te à une conception catholique de l'enseignement. Jusqu'où cette pensée, 

philosophique et religieuse, a-t-elle été assimilée par les institutions 

scolaires? 

Une pédagogie générale et des méthodologies ont été élaborées 

par deux auteurs bien connus. Ces conceptions ont-elles été véhiculées 

12 Arthur Tremblay, Contribution à l'étude des problèmes et des 
besoins de l'enseignement dans la province de Québec, Commission royale 
d'enquête sur les problèmes constitutionnels, annexe 4, Québec, 1955» 
p. 37. 

13 CJean-Paul Desbiens], Les insolences du Frère Untel, Montréal, 
Les Editions de l'Homme, i960, 158 p. 

14 La loi instituant une commission royale d'enquête sur l'en­
seignement fut sanctionnée le 24 mars 196l. 
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par d'autres institutions que les écoles normales? Ont-elles été appli­

quées dans les salles de classe? 

Enfin, autour des années i960, on reconnaît l'urgence d'une 

réorganisation du système d'enseignement. Comment ce besoin a-t-il sur­

gi? A-t-il été discerné par les institutions scolaires existantes? 

Ces questions de par leur nature même demeurent fondamentales. 

Elles s'insèrent au coeur d'une problématique réaliste de l'éducation. 

Sans prétendre apporter des réponses définitives à chacune de ces inter­

rogations, la présente recherche croit fournir des éléments neufs et 

valables en ce sens. 

En effet, la problématique de l'éducation ne se comprend guère 

qu'à l'intérieur d'une pensée globale qui intègre une conception de 

l'homme de la société et de l'école. Or nos recherches nous ont fait 

découvrir une institution scolaire qui de par les fonctions qu'elle a 

exercées a été amenée à développer un tel système de pensée. Il s'agit 

de la revue L'enseignement primaire qui devient en 1956 L'Instruction 

publique. 

Comme institution scolaire véhiculant une conception de l'édu­

cation, L'enseignement primaire se situe à mi-chemin entre le manuel et 

la salle de classe. En effet, la revue veut rejoindre les enseignants 

en exercice pour orienter leur pensée et leur action. Elle applique 

des conceptions dans des situations variées et toujours nouvelles. Elle 

doit donc interpréter, juger, prendre position. Ce que ne peut faire 

le manuel publié depuis quelques années. 
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Par contre, la revue ne décrit pas généralement les situations 

particulières d'apprentissage. Il y aura toujours une distance entre 

la conception explicitée dans un article et la réalité vécue à l'école. 

Il n'en reste pas moins que les nombreux articles de la revue 

sont autant de témoins privilégiés d'une conception. On ne pourrait 

constituer un dossier des problèmes de l'éducation au Québec, ni expli­

citer les conceptions philosophiques ou pédagogiques qui ont été véhi­

culées par les maîtres, ni même faire l'histoire de l'éducation québé­

coise sans se référer constamment à ces documents de première main. 

Il n'existe qu'une seule recherche qui ait tenté de relever 

l'ensemble de l'idéologie explicitée par la revue; c'est la thèse de 

15 
Louise Duval qui essaie de reconstruire les structures de l'idéologie 

telles qu'elles ont été élaborées entre les années 1900 et 1940. Le 

travail se divise en trois parties intitulées respectivement, la con­

ception de la société et ses répercussions sur le système scolaire, les 

principes de la pédagogie canadienne-française, et, en dernier lieu, la 

conception de l'homme. 

Dans la première partie l'auteur tente de relever les objectifs 

qui ont été assignés à l'éducation ainsi que la conception qui a prési­

dé au partage des responsabilités dans un système d'éducation. Les deux 

grandes valeurs qui orientent la conception de l'éducation sont la 

15 Louise Duval, Structures d'une idéologie scolaire. Thèse 
présentée à la Faculté des sciences sociales pour l'obtention de la 
maîtrise en sociologie, Québec, Université Laval, 1963» H 2 p. 
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religion et la nation: "Deux grands thèmes définissent les objectifs 

de l'éducation: ce sont la religion et la nation" . Un peu plus loin 

l'auteur explique comment la religion est omniprésente à tout ce qui 

existe, 

La religion est donc le principe fondamental de l'éduca­
tion, sa fin et le moyen le plus efficace. Elle doit enve­
lopper tout l'enseignement; être la raison et l'aboutisse­
ment de toute leçon. Elle est le point de vue à partir 
duquel on juge tout: au niveau de la société elle justifie 
l'ordre social et fonde tous les pouvoirs; au niveau péda­
gogique, elle remplace la science en étant la principale 
source de connaissance; et au niveau des consciences, on 
verra qu'elle tente de modeler les rapports humains notamment 
ceux des subordonnés à l'autorité, sur un type de relation 
avec la divinité. En ce sens, la religion constitue le foyer 
principal de 1*idéologie^. 

Le nationalisme s'élabore autour de deux thèmes, la tradition 

et la langue: "deux thèmes servent de véhicule à la propagation de 

18 

l'idée nationaliste, ce sont la tradition et la langue" . La tradi­

tion dans l'idéologie remplit "deux fonctions intimement reliées entre 

elles: 1) elle est une cause de bonheur; 2) elle assure la stabilité 

de l'ordre social en étant un obstacle à l'implantation de tout ce qui 

19 est étranger" . La langue est considérée comme le véhicule de la 

16 Louise Duval, op. cit., p. 9. 

17 Ibid., p. 12. 

Cette citation présente des affirmations qui, on le verra plus 
loin, (cf. p. 176), semblent trop absolues. En disant que la religion 
est "la raison et l'aboutissement de toute leçon" et "qu'elle fonde 
tous les pouvoirs" dans la société, l'auteur amplifie sans doute cer­
taines prises de position soutenues dans quelques articles seulement. 

18 Ibid., p. 13-14. 

19 Ibid., p. 17. 
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culture des ancêtres et du catholicisme. Elle est la gardienne de la 

- .20 
foi . 

La revue élabore aussi une conception du partage des responsa­

bilités en éducation. "Quatre entités se partagent le droit d'éduquer 

21 
l'enfant, ce sont: la famille, l'Eglise, l'Etat et l'Ecole" . En 

principe ces quatre institutions constituent des entités indépendantes, 

mais en pratique on constate une "dépendance presque complète de l'école 

et de la famille et la dépendance relative de l'Etat, vis-à-vis l'Egli-

22 
se, . " 

La deuxième partie de la thèse présente une conception de la 

pédagogie. On constate que l'éducation a priorité sur l'instruction 

23 
et que la pédagogie est plutôt un art qu'une science . Dans l'ensei-

24 
gnement des matières toute la méthodologie part de procédés intuitifs , 

procédés qui impliquent une théorie de la connaissance. 

En résumé disons que la méthode intuitive dans l'idéo­
logie scolaire de la première période implique une con­
ception de la connaissance en tant que déterminée par les 
objets extérieurs25. 

20 Louise Duval, op. cit., p. 17. 

21 Ibid., p. 21. 

22 Ibid., p. 25. 

23 Ibid.. p. 58. 

24 Ibid.. p. 69. 

25 Ibid., p. 78. 
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D'où l'importance de l'observation. "La vérité s'observe au 

26 
lieu de se construire avec l'expérience et le raisonnement" . 

La troisième partie du travail relève la conception de l'homme 

qui a été élaborée par la revue. Deux item ont retenu plus particuliè­

rement l'attention de l'auteur: la nature de l'enfant et la conception 

de l'autorité. 

Pour les rédacteurs de la revue, les principales caracté­
ristiques de l'enfant sont: 1) l'absence presque totale de 
raison, et, 2) l'existence d'une sensibilité incontrôlée27. 

Dans ses relations avec l'enfant, les attitudes de l'éducateur 

se manifestent de deux façons: "D'un côté, elles manifestent la bonté, 

la douceur, l'amour des enfants. De l'autre, elles sont caractérisées 

?8 
par l'autorité, la discipline, la distance, la dignité" . 

2. Insuffisance des recherches. 

Il est assez difficile d'évaluer la qualité de cette étude de 

Louise Duval. Elle réussit à dégager les principaux mouvements inscrits 

dans la mosaïque des citations présentées. L'ensemble des conclusions 

forme un tout cohérent. Certaines affirmations sur l'importance accor­

dée à la religion, au nationalisme, aux traditions, à la langue sont 

26 Louise Duval, op. cit., p. 79. 

27 Ibid.. p. 90-91. 

28 Ibid., p. 102. 
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29 
confirmées par des auteurs sérieux . 

Pourtant, face au projet de la présente recherche, cette étude 

comporte quatre limites. Premièrement, elle suppose la stabilité de 

la pensée pour la période étudiée, ce qui constitue une hypothèse qu'il 

faudrait vérifier. 

D'abord la période choisie étant homogène par rapport 
à l'argumentation, nous n'avons pas pu considérer comment 
se faisait l'évolution d'une idéologie de ce genre30# 

En second lieu, la période étudiée s'arrête en 1940, Nous som­

mes intéressés à continuer l'étude jusqu'à la disparition de la revue. 

Une troisième limite vient du fait de l'absence de données quan­

titatives. Même si la structure d'une idéologie ne peut se manifester 

uniquement par l'accumulation de fréquences, il semble que l'analyse 

quantitative des données de base soit une garantie à l'objectivité. 

Enfin l'auteur semble parfois plus intéressé à la structure 

qu'à l'idéologie elle-même. Elle néglige alors certains aspects de 

l'idéologie pour leur préférer quelques secteurs qui ont donné lieu à 

plus d'argumentations. 

29 On pourrait se référer aux écrits suivants: 

a) Marcel Rioux, Sur l'évolution des idéologies au Québec, 
dans Revue de l'Institut dë""Sociologie, no 1, 1968, p. 111. 

b) André Latreille et al.. Le Canada français aujourd'hui et 
demain. Collection Recherches et débats, no 34, Paris, Librairie 
Arthême Fayard, mars 1961. 

30 Louise Duval, op. cit., p. 107-108. 
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Si nous avons choisi le secteur de l'école rurale 
plutôt qu'un autre, ce n'est pas parce qu'à lui seul il 
réunit toutes les justifications auxquelles ont donné 
lieu la formulation des fins des autres secteurs de 
l'enseignement spécialisé. Mais c'est parce que, dans 
l'idéologie scolaire, ce secteur est privilégié c'est-à-
dire que l'argumentation justifiant les fins de ce type 
d'enseignement est plus élaborée que pour un autre sec-
teur31. 

Ainsi, on reconstruit les rationalisations qui ont été élabo­

rées autour de l'école rurale, mais on passe sous silence les luttes que 

le Comité catholique a menées pour rehausser le statut du professeur. 

Qu'il suffise de mentionner ici les nombreuses interventions de ce Comi­

té auprès des commissaires d'écoles les pressant d'augmenter le salaire 

32 
des instituteurs , 

Les écrits cités plus haut constituent autant de documents qui 

ont présidé à l'élaboration ou à la transformation de la pensée scolaire 

au Québec, Mais aucun, sauf la thèse mentionnée, ne s'est intéressé à 

l'idéologie globale de la revue L'enseignement primaire. Il s'agit 

maintenant de vérifier les conclusions de cette recherche tout en con­

tinuant l'étude jusqu'en 1964. 

3. L'objet de la présente étude. 

Pour bien saisir la pensée d'un groupe sur une période donnée, 

deux conditions paraissent essentielles: 

31 Louise Duval, op. cit., p. 58-59. 

32 L'enseignement primaire, vol. 58, no 7, mars 1936, p. 464. 
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33 

a) l'attention doit porter sur la pensée globale de ce 

groupe. Ce n'est qu'en relation avec l'ensemble d'une 

pensée qu'une prise de position particulière trouve son 

sens. 

b) le chercheur doit suivre de près l'évolution de cette 

pensée. Quand cette pensée s'est manifestée dans une 

suite de documents dispersés dans le temps, leur date de 

composition ainsi que les circonstances qui ont entouré 

leur publication deviennent des données essentielles à 

la compréhension de cette pensée. 

Ces conditions ne peuvent pas toujours se réaliser pleinement, 

mais plus on s'en approchera, plus une recherche sera en droit d'at­

teindre l'objectivité. 

La présente recherche veut relever l'idéologie scolaire qui a 

été manifestée dans L'enseignement primaire (1927 â 1956) et dans 

L'Instruction publique (1956 à 1964). Pourquoi faire débuter cette re­

cherche en 1927? Deux raisons ont motivé ce choix. C'est à ce moment 

que le Comité catholique met définitivement la main à ce qui sera plus 

33 Dans le présent texte, l'expression "pensée globale" ou 
"idéologie globale" peut revêtir deux significations: 

a) il peut s'agir de l'ensemble de la pensée d'un groupe sur 
une question donnée. Ainsi l'analyste est sensible â toutes 
les manifestations de la pensée dans la revue, 

b) il peut s'agir également d'une pensée qui s'exprime au sujet 
d'un grand nombre de situations. Ainsi la revue se prononce 
sur une multitude de situations plus ou moins liées â l'é­
cole. 
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tard l'enseignement secondaire public. En effet, en décembre 1927, la 

commission chargée de faire enquête sur la situation des écoles catho­

liques de Montréal remet son rapport au Gouvernement. La commission 

demande, entre autres, au Conseil de l'Instruction publique d'établir 

34 des programmes pour l'école primaire supérieure . Les documents â 

l'étude permettront donc de constater le degré d'intérêt que la revue 

a accordé à l'enseignement secondaire public. 

Un deuxième motif vient de notre intérêt pour l'étude de l'évo­

lution d'une idéologie. Selon l'hypothèse de Louise Duval, l'idéologie 

proposée dans la revue ne subit aucun changement entre 1900 et 1940. 

Par contre, il est admis que la seconde guerre mondiale a provoqué de 

grands bouleversements même en notre pays. Il sera donc possible de 

vérifier l'hypothèse de stabilité pour la période d'avant-guerre et 

d'évaluer l'évolution de la pensée pour la période d'après-guerre. 

Le but définitif de la présente analyse est donc de relever 

l'idéologie scolaire qui a été explicitée dans la revue entre les an­

nées 1927 et 1964. Trois aspects complémentaires seront considérés: 

les principales caractéristiques de cette idéologie, son évolution et 

sa structuration. Les caractéristiques considérées sont tirées du con­

tenu. De quoi la revue a-t-elle entretenu ses lecteurs? Nous le sau­

rons par une analyse des thèmes. L'évolution de la pensée sera surtout 

manifestée par les fréquences relatives accordées à l'un ou l'autre thème 

34 René Fandrich, L'école primaire supérieure: un chapitre de 
l'histoire de l'enseignement au Canada, Montréal, Lévesque, 1934f p. 4T-45. 
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ou à un ensemble de thèmes. La structure de l'idéologie s'élaborera 

par la confrontation des divers thèmes, et, â travers eux, par la con­

frontation des idées émises dans les communications. C'est donc en dé­

finitive le contenu des communication qui manifestera le mieux la struc­

ture de l'idéologie. 

Ces trois aspects de l'idéologie, contenu, évolution et struc­

turation, étaient déjà compris dans la définition qui a été proposée en 

introduction. L'idéologie scolaire de la revue, c'est l'ensemble struc­

turé et mobile des valeurs et des idées que cette institution a expli­

citées en vue de proposer certains objectifs et de déterminer chez les 

lecteurs les attitudes et les comportements qui leur correspondent. 

Le modèle d'analyse qui sera élaboré explicitera le processus 

utilisé dans le relevé de l'idéologie. Il s'agit, en bref, de partir 

de chacune des manifestations de la pensée de la revue pour en arriver 

à découvrir les thèmes qui ont été le plus développés. Les fréquences 

attribuées â chaque thème seront ensuite interprétées à la lumière de 

l'ensemble des autres thèmes. 



CHAPITRE II 

METHODE UTILISEE DANS LA PRESENTE RECHERCHE 

Les pages suivantes traiteront d'abord de la méthode de l'ana­

lyse de contenu, puis des communications présentées par la revue. Une 

exploration des diverses perceptions de l'analyse de contenu et une 

meilleure connaissance des documents permettront un choix plus éclairé 

du modèle d'analyse qui sera utilisé dans la recherche en cours. 

1. L'analyse de contenu, une méthode objective. 

Comme méthode de recherche l'analyse de contenu est de concep­

tion américaine. Elle s'ajuste bien sur une pensée qui se méfie des 

interprétations subjectives et cherche â établir les faits de façon em­

pirique avant de leur trouver une signification. Mais ce caractère 

d'objectivité de l'analyse de contenu n'a pas été saisi de façon iden­

tique à toutes les époques. Les premiers analystes, dont Bernard 

Berelson, ont plutôt considéré l'analyse de contenu comme une technique 

utilisée dans la cueillette des données, alors que les chercheurs ac­

tuels tentent de situer cette technique dans une théorie qui rassemble­

rait les caractéristiques formelles des construits de procédure utili­

sés par les analystes lorsqu'ils partent d'un texte pour nous renseigner 

sur la source qui l'a produit. 

En partant des diverses définitions recueillies dans la litté­

rature américaine, Berelson dégage les éléments qui paraissent essen­

tiels à l'analyse de contenu: a) la limitation au contenu manifeste 
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de la communication, b) l'objectivité dans la définition des catégories 

utilisées, c) un modèle cohérent d'analyse (requirement of System) et 

d) la quantification des données de base . Ces quatre caractéristiques 

se retrouvent dans la définition qu'il propose: "Content analysis is 

a research technique for the objective, systematic, and quantitative 

2 
description of the manifest content of communication" . 

La conception de Berelson s'inspire des recherches élaborées 

à l'aide de cette technique et tout particulièrement des travaux de 

Lasswell. Or nombre d'auteurs subséquents ont reproché aux chercheurs 

des années 1940 de trop limiter la notion de l'analyse au contenu mani­

feste d'une communication et en la réduisant trop facilement à un cal­

cul de fréquences. La critique semble juste. Si on se réfère à l'oeu-

4 
vre bien connue de Lasswell, The Language of Politics , on identifie 

analyse de contenu avec analyse quantitative. Et l'oeuvre de synthèse 

de Berelson, Content Analysis in Communication Research, a été 

1 Bernard Berelson, Content Analysis in Communication Research, 
Glencoe, Illinois, The Free Press, 1952, p. 14-18. 

2 Ibid., p. 18. 

3 On peut se référer ici à Alexander L. George, Quantitative 
and Qualitative Approaches to Content Analysis, dans Ithiel de Sola 
Pool, éd., Trends in Content Analysis, Urbana, Illinois, University of 
Illinois Press, 1959» p. 8. Voir tout spécialement Dorwin P. Cartwright, 
Analysis of Qualitative Material» dans Léon Festinger et Daniel Katz, 
Research Methods in the Behavioral Sciences, New York, The Dryden Press, 
1953, P. 424. 

4 Harold D. Lasswell et al., Language of Politics: Studies 
in Quantitative Semantics. New York, Stewart, 1949. 
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également élaborée autour de l'analyse quantitative en réservant toute-

fois un chapitre à l'analyse qualitative . 

Avec la conférence du Committee on Linguistics and Psychology 

de 1955, de nouvelles perspectives se dessinent où l'influence de la 

linguistique semble prépondérante . Deux problèmes retiennent l'atten­

tion des participants: le problème de l'inférence allant de la commu­

nication à ses antécédents et l'analyse de contingence qui s'intéresse 

plus à l'apparition contingente des symboles qu'à leur simple fréquence. 

C'est ainsi qu'Alexander L. George propose une nouvelle définition â 

l'analyse de contenu: "Content analysis is employed as a diagnostic 

tool for making inferences about some aspect of the speaker*s purposive 

y 
behavior" . L'auteur distingue ainsi deux phases de la recherche: 

l'analyse statistique des variables du contenu d'une communication, puis 

l'inférence allant des variables du contenu â ses antécédents, La pre­

mière phase s'appuie sur un calcul de fréquences mais les inferences 

peuvent s'appuyer et sur la statistique et sur des indices qui n'ont 

rien à voir avec la statistique, ce que George nomme avec justesse 
o 

"frequency content indicators" et "non-frequency content indicators" . 

5 Bernard Berelson, op. cit, 

6 Les travaux présentés ont été publiés dans Ithiel de Sola 
Pool, éd., Trends in Content Analysis, Urbana, Illinois, University of 
Illinois Press, 1959. 

7 Alexander L. George, op. cit., p. 7. 

8 Ibid., p. 10. 
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Charles E. Osgood expose une conception identique, spécifiant toutefois 

que les inferences tirées d'une communication peuvent aller dans deux 

directions. Elles peuvent nous conduire aussi bien aux destinataires 

Q 

du message qu'à sa source . 

Quant â l'analyse de contingence elle est le produit d'inspi­

rations diverses. Pool lui attribue trois sources différentes: la 

théorie psychologique de l'association, les théories de l'information 

et la linguistique . Comme l'analyse quantitative, elle implique le 

calcul de fréquences, mais elle s'intéresse surtout aux liens entre les 

idées ou les mots. La question est posée de la façon suivante: si un 

mot apparaît dans un texte, quel est l'autre mot qui a tendance à l'ac­

compagner à une fréquence supérieure à celle due au hasard? Comme Pool 

le mentionne, l'analyse de contingence "asks not how often a given 

symbolic form appears in each of several bodies of text, but how often 
11 

it appears in conjunction with other symbolic units" . 

A la suite de toutes ces discussions, Stone propose une défini­

tion qui intègre ces nouveaux éléments. "Content analysis is any research 

9 Charles E. Osgood, The Representational Model and Relevant 
Research Methods, dans Ithiel de Sola Pool, éd., Trends in Content 
Analysis, op. cit., p. 35» 

10 Ithiel de Sola Pool, Trends in Content Analysis Today: A 
Summary, dans Ithiel de Sola Pool, éd., Trends in Content Analysis, 
op. cit., p. 199. 

11 Ibid.. p. 196. 

Le modèle d'analyse que nous proposons ne recherche pas de façon 
systématique les mots ou les idées qui sont liés à un haut degré de fré­
quences. Mais certains textes présentent de telles associations: foi 
et langue, chrétien et patriote, etc.. L'analyste devra tenir compte 
de ces indices. 
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technique for making inferences by systematically and objectively 

12 

identifying specified characteristics within text" . Selon cette con­

ception, l'analyse de contenu n'a de sens que si elle nous conduit â la 

source du message. Et les inferences peuvent porter sur la personna­

lité ou sur le type de culture qui ont produit la communication. L'ana­

lyse de contenu n'est plus identifiée â l'analyse quantitative bien 

qu'elle conserve ses caractères d'objectivité et nécessite l'usage de 

règles bien définies. Enfin Stone tient à mentionner que l'analyse de 

contenu est une technique qui nécessite un modèle de recherche adapté 

au problème à étudier . 

Toutes ces définitions laissent encore les chercheurs insatis­

faits. Linguistes, psychologues, sociologues et théoriciens des scien­

ces de la communication sont encore à la recherche d'une théorie qui 

rendrait compte des structures de rapports qui existent entre le conte­

nu d'une communication et l'émetteur. 

Les travaux de Klaus Krippendorff se situent dans cette perspec-

14 tive . Il existe, d'après Krippendorff, trois façons types pour les 

messages d'être reliés â leur source. L'analyste aura le choix entre 

12 Philip J. Stone et al., The General Inquirer: A Computer 
Approach to Content Analysis, Cambridge, The M.I.T. Press, 1966, p. 5. 

!3 Ibid., p. 5-13. 

14 Klaus Krippendorff, Models of Messages: Three Prototypes, 
dans George Gerbner et al., éd., The Analysis of Communication Content, 
New York, John Wiley & Sons, Inc., 1969, p. 69-106. 
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trois processus d'analyse qui correspondent à des structures informati-

ves différentes. Ce sont les trois modèles de message proposés: le 

modèle association, le modèle discours et le modèle communication. 

Le modèle association est basé sur l'idée d'une corrélation sta­

tistique entre deux événements qui se produisent simultanément. On 

pourra, par exemple, mettre en relation une certaine proportion d'erreurs 

de langage avec l'état émotionnel d'un individu. 

Ce modèle comprend quatre éléments: 

a) des unités de texte qui peuvent être quantifiées et traitées 

statistiquement ; 

b) un ou plusieurs relevés de ces textes; 

c) un ensemble de termes définis opérationnellement et qui 

représentent des situations extratextuelles ou des proprié­

tés de la source; 

d) des lois d'inférence qui sont définies par des probabilités 

observées de cooccurrences: c'est la logique d'association 

du modèle. 

Avec le modèle discours, un texte réfère à des situations non 

observées de la source plutôt que d'être mis en corrélation avec ces 

15 situations . Les textes décrivent des phénomènes extralinguistiques 

et représentent des idées émises par la source. 

15 Krippendorff propose le modèle discours "when a text can 
be assumed to refer to, rather than correlate with unobserved states of 
a source;..." cf. Klaus Krippendorff, op. cit., p. 78. 
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Ce modèle attire l'attention sur la présence de deux facteurs: 

a) la linguistique qui suppose une compréhension de la syntaxe 

et de la sémantique d'un discours indépendamment de ses 

capacités de référence au concret; 

b) la structure d'information de la source qui, dans le pro­

cessus de l'analyse, donne lieu aux deux opérations suivan­

tes: 

- la reformulation du contenu essentiel d'un message sous 

un format standard (kemelization) ; 

- 1'explicitation de la logique du discours. 

En effet, le langage est ainsi construit: un mot ou une phrase 

ont une ou plusieurs significations même s'ils sont isolés de tout con­

texte, La construction et l'utilisation des dictionnaires et des gram­

maires sont basées sur ce principe. Dans le modèle discours le facteur 

linguistique tient compte de cette qualité du langage. 

Mais dans la situation de l'analyse de contenu, le discours est 

inséré dans un contexte qui détermine sa signification. La "kemelization" 

est le processus, par lequel l'analyste transpose cette signification sous 

un format standard. Dans notre recherche, la reformulation de chaque 

article en un thème correspond â ce processus. 

Pour que ce processus soit utilisé adéquatement, l'analyste doit 

donc connaître la structure du langage utilisé et avoir assez de con­

naissance de la source pour saisir la signification de ses messages, 

même s'il n'a pas à juger de l'objectivité de ses références au concret. 
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L'explicitation de la logique du discours recouvre les éléments 

suivants. De façon générale, un modèle d'analyse part des particularités 

d'un texte pour établir des inferences sur des états de la source. 

Krippendorff distingue entre les phrases qui réfèrent â des états de la 

source et celles qui réfèrent â des structures de la source, i.e., à 

des relations entre des états de la source. 

Le modèle communication est utilisé lorsque les formes linguis­

tiques sont orientées vers la compréhension des interactions entre les 

usagers d'une langue. Ce modèle conviendrait parfaitement à l'étude 

des relations diplomatiques entre pays, où le message n'est qu'une par­

tie des éléments en jeu. Le chercheur devrait alors porter une égale 

attention aux états intérieurs des émetteurs, à leurs stratégies et aux 

situations économique et politique qui conditionnent le contenu du mes­

sage. 

Ces descriptions schématiques des trois types de modèles lais­

sent entrevoir les préoccupations de Krippendorff: établir les caracté­

ristiques formelles des construits de procédure utilisés par les ana­

lystes, construits qui manifestent de façon explicite la structure in-

formative d'une source et justifient l'utilisation d'une technique 

d'analyse particulière. 

Le modèle d'analyse utilisé dans la présente recherche se rap­

prochera du modèle discours sans en être une réplique parfaite. Nous 

partirons de chacun des articles de la revue pour les résumer en un 

thème. Les contenus des thèmes, leurs fréquences et les relations qui 
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peuvent exister entre eux constitueront autant d'indications des carac­

téristiques, de l'évolution et de la structure de l'idéologie présentée 

dans la revue. Quelques pages seront maintenant consacrées à l'élabo­

ration et à la justification de ce modèle d'analyse. 

2. Les communications à l'étude. 

Avant d'entrer directement dans l'analyse des textes, deux au­

tres questions doivent être abordées brièvement, celle des différents 

types de documents que la revue a offert â ses lecteurs et celle du choix 

des articles soumis à l'analyse quantitative. 

Les articles de la revue se présentent sous des formes très va­

riées. Pour l'année 1927-1928 on retrouve les types de communications 

suivants : 

a) des bulletins de nouvelles; 

b) de courtes biographies; 

c) des articles sur la méthodologie des matières; 

d) des modèles de leçon; 

e) des rapports des activités de diverses associations; 

f) des extraits des procès-verbaux des réunions du Comité 

catholique ou de ses sous-comités; 

g) des questions de contrôle pour diverses matières; 

h) des poèmes et des chants; 

i) une chronique de livres, e t c . 
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Jusqu'en 1937» les textes présentés conservent les mêmes formes. 

Pour ce qui est de la période de 1942 à 1964, on discerne de légères 

transformations s'accentuant de plus en plus vers la fin de cette pé­

riode. Vers i960, les articles sont plus scientifiques et mieux char­

pentés. Les titres sont plus précis et indiquent généralement ce qui 

sera retrouvé dans le texte. Les bulletins de nouvelles se font plus 

rares et les biographies sont â peu près disparues. Les activités des 

associations reçoivent moins d'intérêt et le Comité catholique est moins 

empressé de publier ces procès-verbaux. En résumé, la revue concentre 

davantage ses efforts sur les programmes d'études, les méthodologies 

de l'enseignement, l'évaluation de l'enseignement et la psychologie 

scolaire. 

Parmi les types de communication précités, il semble que cer­

tains d'entre eux sont plus de nature â embrouiller l'analyse quantita-

16 
tive qu'à la servir . Ils seront donc ignorés dans la première étape 

de l'analyse. Rien n'empêche que certains de ces documents peuvent, 

dans la dernière étape de la recherche, aider à nuancer certains juge­

ments basés sur les fréquences d'apparition de certains thèmes. Mais 

pour chaque type d'articles exclus, la question suivante a été posée: 

est-ce que le retrait de ces communications peut conduire à une 

16 En effet, l'analyse quantitative repose et sur la construc­
tion des thèmes et sur leurs fréquences. Or on ne peut résumer un poème 
en une proposition sans restreindre sa signification. De même, il est 
préférable de ne pas attribuer la même valeur numérique à une décision 
du Comité catholique et à une proposition d'un de ses sous-comités. 
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expression incomplète ou faussée de la pensée exprimée dans la revue. 

Il devient donc nécessaire d'identifier ces différents types d'articles 

et de juger si leur absence ne pourrait pas conduire à une certaine 

partialité dans l'analyse. 

Seront ignorés de l'analyste les types de communications sui­

vants: 

a) les poèmes et les chants; 

b) les chroniques de livres; 

c) la section de la revue qui, pour une période de temps, a 

été destinée aux anglophones; 

d) certains documents officiels: 

- les reproductions, en tout ou en partie, des procès-

verbaux des réunions des sous-comités du Comité 

catholique et du Comité catholique lui-même; 

- les reproductions, en tout ou en partie, des rapports 

annuels des surintendants. 

Tous les autres documents officiels, qu'il s'agisse de nomina­

tions de professeurs ou de créations de districts scolaires, sont rete­

nus par l'analyse. 

Les poèmes et les chants, textes remplis de signification, re­

présentent des communications qui devraient être relevées par l'analyse 

quantitative. Mais deux facteurs de nature diverse invitent à les éloi­

gner. D'abord, ils sont peu nombreux et en conséquence leur absence ne 

peut pas faire dévier de beaucoup les conclusions. Le deuxième facteur 
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est de beaucoup le plus sérieux. Il est très difficile de cerner le 

sujet d'un poème ou d'un chant et pratiquement impossible d'identifier 

les aspects sous lesquels le contenu est traité. Inclure les poèmes et 

les chants dans le relevé des thèmes, ce serait diminuer le degré de 

fidélité entre analystes, sans s'assurer une plus grande validité. Il 

est donc préférable d'évaluer qualitativement les déviations que leur 

absence peut causer et de nuancer, au besoin, les conclusions de l'ana­

lyse quantitative. 

L'absence des chroniques de livres ne pose aucune difficulté. 

Connaître de façon empirique quels sont les auteurs qui ont été recom­

mandés pour une période donnée serait extrêmement révélateur. Mais un 

tel travail constituerait une recherche parallèle â celle qui a été 

entreprise. 

Une section destinée aux anglophones commence à paraître en 

février 1942 pour s'éteindre bientôt. Il s'agit habituellement d'un 

seul article de trois ou quatre pages par numéro. Les articles étant 

destinés â une autre population de lecteurs, leur exclusion devient 

nécessaire pour assurer la validité de la recherche. 

Quant aux reproductions des procès-verbaux du Comité catholi­

que, des sous-comités et aux rapports annuels des surintendants, ils 

devront être exclus pour d'autres motifs. Ces citations, très rares 

d'ailleurs, sont de portée inégale, et, à ce titre, ne peuvent être 

considérées indifféremment comme valant chacune une unité. Un texte 

d'un sous-comité peut être présenté comme une simple matière à 
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discussion, alors qu'un peu plus loin on présentera dans des termes 

semblables une décision d'importance qui vient d'être votée par le 

Comité catholique. L'analyste gagnera donc davantage à soumettre ces 

textes à l'analyse qualitative tout en évaluant les déviations que leur 

17 retrait peut causer dans l'analyse quantitative . 

Parmi les documents exclus de l'analyse quantitative, il reste 

donc deux types de communications qui devront être considérés à nouveau 

dans la dernière étape de la recherche. Ce sont les poèmes et les 

chants, puis les extraits des procès-verbaux des réunions des sous-

comités du Comité catholique, du Comité catholique lui-même ainsi que 

les extraits des rapports annuels des surintendants. Mais la quantité 

des documents soumis à l'analyse est encore très grande. Il fallait 

donc procéder à un échantillonnage. 

Un échantillon est valable si ses caractéristiques représentent 

vraiment les caractéristiques de la population étudiée. Et pour assu­

rer cette représentation on donne habituellement une chance égale à 

chaque individu dans la population de faire partie de l'échantillon. 

C'est là qu'intervient la loi du hasard. 

Dans l'étude en cours deux techniques différentes d'échantil­

lonnage se sont présentées à l'attention, l'échantillonnage stratifié 

et l'échantillonnage dirigé (celui qui sera adopté). L'échantillonnage 

stratifié nécessite la division de la population en petits groupes pour 

17 Les résultats de cette analyse sont exposés plus loin: 
cf. 97-98. 
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ensuite permettre un choix des sujets au hasard à l'intérieur de chacun 

de ces groupes. Dans la recherche actuelle, les documents produits au 

cours de trois années consécutives pourraient constituer un groupe dans 

lequel quelques numéros de la revue seraient choisis au hasard. 

Cette méthode possède ses avantages. Elle ne laisse aucune pla­

ce â la subjectivité du chercheur dans le choix des documents à analyser 

et elle assure par le fait même une meilleure représentativité de l'é­

chantillon. Mais, â cause du caractère spécifique de la revue, surgis­

sent des inconvénients insurmontables. La revue étudiée suit le rythme 

de l'année scolaire. Il existe donc entre les dix numéros annuels une 

grande hétérogénéité. Le numéro de mai, par exemple, sera souvent 

constitué de questionnaires en vue d'une préparation aux examens de 

juin. A moins de choisir une quantité assez grande de numéros, le choix 

au hasard peut détériorer la représentativité de l'échantillon. 

Une deuxième difficulté se situe dans le même ordre de raison­

nement. Parfois les dix numéros d'une année quelconque sont consacrés 

à une question particulière. Par exemple en 1948, une bonne partie des 

documents présentent le nouveau programme qui vient d'être mis à jour. 

Ce qui donne aux articles une hétérogénéité assez marquée. L'échantil­

lonnage stratifié rendrait donc plus difficile l'interprétation des ré­

sultats laissant dans l'ombre le caractère spécifique d'un numéro ou 

d'une année en particulier. Les possibilités de l'analyse qualitative 

en seraient diminuées de beaucoup. La clarté de l'analyse revendique 

donc un échantillonnage dirigé où les documents étudiés seront situés 
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avec plus de précision dans leur contexte historique. L'analyse quali­

tative pourra alors expliquer avec plus de justesse la raison d'un plus 

grand nombre de fréquences sur un thème donné pour une année particu­

lière. 

L'échantillonnage dirigé correspond donc le mieux à la distri­

bution des documents qui nous intéressent. Quand une année sera choi­

sie, tous les documents des dix numéros seront analysés, sauf, bien 

entendu, les types de communications que nous avons déjà décidé d'ex­

clure. Et l'espace entre ces sondages sera de trois ans. L'échantil­

lonnage consistera donc à retirer, à tous les trois ans, un volume com­

plet de la revue pour en faire une analyse quantitative, et ceci pour 

la période complète (1927-1964) que nous étudions. Cet espace de trois 

ans peut se justifier, mais résulte en définitive d'une décision arbi­

traire. Il allège de beaucoup la tâche de l'analyste en lui permettant 

d'oublier les deux tiers des documents. Il est assez court pour per­

mettre au chercheur de retracer les principales caractéristiques d'une 

pensée et de suivre de près les étapes de son évolution. 

3. Un modèle d'analyse approprié. 

Le modèle d'analyse que nous nous proposons d'utiliser peut 

être perçu sous deux aspects différents. Comme toute méthode de recher­

che, il s'appuie sur une conception théorique. Sous cet angle, le 

modèle d'analyse utilisé ne fait qu'expliciter un postulat commun â 

toutes les analyses de contenu, postulat qui pourrait s'exprimer de la 
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façon suivante: le langage, écrit ou oral, manifeste la source qui l'a 

produit. 

Un modèle d'analyse doit également prévoir le processus de 

l'analyse. Celui qui est proposé suivra deux phases très précises. 

Dans une première étape, l'analyste procédera à la construction des thè­

mes en partant de règles définies à l'avance. La deuxième étape en sera 

une d'interprétation. A ce stade de la recherche, l'analyste doit spé­

cifier les lois de l'inférence particulières au modèle utilisé. Il 

doit également déterminer les mécanismes qui lui permettront de contrô­

ler la fidélité et la validité de l'analyse. 

Avant de revenir sur les fondements théoriques du modèle d'ana­

lyse, il est nécessaire de se rappeler le but de la recherche et la 

nature des documents disponibles. Le but de l'analyse est de relever 

l'idéologie globale de la revue et non seulement un ou quelques-uns de 

ces aspects . Chaque article de la revue est donc susceptible de mani­

fester un aspect de la pensée et l'ensemble des articles devrait per­

mettre de relever l'ensemble de la pensée de l'institution en cause. 

De plus, l'analyse des articles est fonction de trois préoccupations 

18 On pourrait ici mieux situer l'ampleur de la recherche et 
mieux comprendre la méthode utilisée en l'opposant aux études qui 
n'ont retenu qu'une ou deux variables d'une idéologie. Dans un travail 
intitulé Social Optimism and Pessimism in American Protestantism 
(Public Opinion Quarterly, vol. 6, 1942, p. 280-283), Thomas Hamilton 
ne fait que relever les symboles qui lui permettront d'évaluer le jeu 
de la variable dichotomique optimisme-pessimisme dans la pensée sociale 
des protestants aux Etats-Unis. 
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majeures: le contenu de l'idéologie ou ses caractéristiques, son évo­

lution et sa structuration. 

Dans ce contexte, le postulat déjà cité (le langage, écrit ou 

oral, manifeste la source qui l'a produit) pourra s'expliciter dans les 

trois principes suivants: 

a) chaque article de la revue manifeste un aspect de la pensée 

de cette institution et cet aspect peut être résumé en une 

proposition ou thème; 

b) la fréquence d'apparitions d'un même thème pour une période 

donnée constitue un signe de l'importance de cette pensée 

pour cette période et également un signe de son évolution; 

c) la confrontation des divers thèmes et la découverte des 

liens qui les unissent ou les opposent permettent de re­

tracer la structure d'une pensée. 

Le premier principe n'est qu'une application du postulat fonda­

mental et ne semble pas demander d'autres justifications. Il faudrait 

noter cependant que ce qui est en jeu ici c'est le contenu manifeste 

19 de la communication et non son contenu latent . 

Le deuxième principe constitue un point de départ dans toutes 

les analyses de contenu quantitative. "Content analysis assumes that 

20 
the quantitative description of communication content is meaningful" . 

19 Bernard Berelson, op. cit., p. 19-20. 

20 Ibid., p. 20. 
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Pourtant ce postulat demande vérification dans chaque analyse parti­

culière. Théoriquement la fréquence d'apparitions d'un thème pourrait 

s'expliquer par d'autres causes que l'importance attribuée aux idées. 

On peut concevoir, par exemple, qu'une influence provenant de l'exté­

rieur oblige un groupe à agir dans une direction déterminée. Et l'in­

térêt accordé à une idée n'est pas toujours indiqué par sa fréquence 

d'apparitions. Une critique des résultats s'avère donc nécessaire. 

Le troisième principe repose sur un autre postulat qui veut 

que la pensée soit structurée. Il ne s'agit pas ici de l'analyse de 

contingence telle que définie par Sol Saporta et Thomas A. Sebeok, 

21 
même si elle suppose, elle aussi, une structuration de la pensée . Il 

ne faut pas non plus identifier la structuration de la pensée avec la 

logique de la pensée. La pensée d'un individu ou d'un groupe peut être 

structurée sans être logique. Il s'agit tout simplement d'admettre 

qu'une idée se distingue plus ou moins d'une autre idée, qu'un groupe 

d'idées peuvent être mises en relations les unes avec les autres et 

constituer ainsi un système structuré de pensée. La sémantique struc­

turale se fonde sur ce même principe en prenant comme point de départ 

non pas l'idée, mais le langage. 

21 Sol Saporta et Thomas A. Sebeok, Linguistics and Content 
Analysis, dans Ithiel de Sola Pool, éd., Trends in Content Analysis, 
Urbana, Illinois, University of Illinois Press, 1959, p. 145. 

Ces auteurs affirment que si une idée envahit le champ de la 
conscience, les autres idées, reliées à la signification de la première, 
auront aussi tendance à apparaître. Ce phénomène implique donc une 
certaine structuration de la pensée chez un individu. 
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Mais une langue constitue un tout, un organisme où 
la valeur de chaque élément dépend non seulement de sa 
nature et de sa forme propre, mais de sa place et de ses 
relations dans l'ensemble^. 

Les recherches de Klaus Krippendorff nous conduisent encore plus 

23 
loin . Cet auteur tente de formuler une théorie qui expliquerait les 

structures de rapports qui existent entre un message et la source qui 

l'a produit. Il suppose donc que les relations entretenues entre la 

pensée et le langage sont, elles aussi, structurées. 

L'extension attribuée au postulat précité a été explicitée et 

le modèle d'analyse s'adapte bien à la découverte des trois aspects fon­

damentaux de l'idéologie: son contenu, son évolution et sa structura­

tion. 

Un modèle d'analyse doit également prévoir les étapes de la 

recherche. Un premier travail consistera à résumer chaque article en 

un thème. Mais quelle est la définition du thème dans notre modèle 

d'analyse? De quelle façon sera-t-il constitué? 

Le thème n'est qu'une courte proposition où l'on pose un sujet 

auquel on relie un prédicat. Janis en donne la notion suivante: 

Any phrase which contains an identifier and a cha-
racterizer, and which connects the two in accordance with 
syntactical rules of the language2^. 

22 Pierre Guirand, La sémantique. Que sais-je?, no 655, PUF» 
1955» P. 73. 

23 Klaus Krippendorff, op. cit., p. 69-106. 

24 Irving L. Janis, Meaning and the Study of Symbolic Behavior, 
dans Psychiatry, vol. 6, novembre 1943, p. 430-431. 
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Chaque message sera donc réduit â un thème où un sujet plus ou 

moins déterminé (un ou deux mots) est relié â un prédicat plus ou moins 

déterminé (un ou deux mots) . Devant chaque article l'analyste se 

pose deux questions consécutives: 

a) de quoi s'agit-il? 

b) sous quel aspect le sujet est-il traité? 

La réponse à la première question nous indique, parmi la multi­

tude des possibilités du langage, de quel sujet l'auteur veut nous par­

ler. La réponse à la deuxième question nous donne sa façon de parler 

de ce sujet. Chaque thème est alors transcrit sur une fiche en mettant 

bien en évidence ses deux éléments essentiels, le sujet et la façon de 

le qualifier. Chaque fiche présente au lecteur une proposition qui, 

par sa forme, ressemble à celle-ci: la carrière d'un professeur... est 

noble• 

Le thème constitue donc l'unité de base de l'analyse. Mais 

lorsqu'il s'agira de présenter ces thèmes en tableaux, ils pourront 

subir une double transformation. 

Il est possible de rassembler sous un seul mot un groupe de 

propositions qui ont même sujet en faisant abstraction de leur prédicat. 

On peut alors parler d'analyse de sujet, une méthode fréquemment uti­

lisée en journalisme. On calcule alors, dans un journal, la proportion 

de l'espace réservée à la politique, aux sports, aux annonces, e t c . 

25 Le sujet et le prédicat auront une connotation plus déter­
minée, plus précise, si on leur appose un complément déterminatif ou un 
qualificatif. 
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Une deuxième opération consiste â regrouper sous une seule 

catégorie certaines propositions de signification semblable. La caté­

gorie se situe entre le sujet et le thème: elle n'est pas aussi géné­

rale que le sujet et moins précise que le thème. Elle est constituée 

par un sujet auquel on accole un déterminatif quelconque. On pourra 

former des expressions de ce genre: l'enfant devant la télévision, ou 

encore, les premiers principes de la méthode directe, etc.. Ces trans­

formations ne s'effectueront qu'au moment de la compilation des données, 

le thème demeurant toujours l'unité de base de l'analyse. 

Toutefois un thème peut être énoncé plusieurs fois dans le même 

article. L'analyste doit-il repérer chacune de ces apparitions? Diffé­

rentes attitudes ont été adoptées dans des études antérieures. Le pro­

cessus employé dans l'identification des thèmes résout de lui-même la 

difficulté. Le thème, en effet, est constitué par le résumé du docu­

ment en une courte proposition et tout article de plus de cinquante mots 

sera résumé en un thème. Il y aura dans ce sens autant d'unités docu­

mentaires que d'articles. 

Les quelques difficultés qui se présenteront seront résolues 

de la façon suivante. Si un article traite de deux sujets distincts, 

seul le sujet traité le plus longuement sera retenu dans la formation 

du thème. Certains articles pourront exceptionnellement donner lieu à 

plusieurs unités documentaires et donc à plusieurs thèmes: 
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a) certains discours. 

Quand la revue reproduit, en tout ou en partie, des discours 

prononcés lors d'une festivité, le discours de chaque ora­

teur (s'il contient plus de cinquante mots) constitue une 

unité. 

b) certains articles sur le programme. 

Certains articles sur le programme d'une matière sont 

constitués de deux sujets distincts: l'objectif du pro­

gramme ou sa méthodologie d'une part, et le programme lui-

même d'autre part. Chacune de ces deux parties (si elle 

contient plus de cinquante mots) constitue une unité. 

c) la question des niveaux d'enseignement. 

Les articles sur les méthodologies, les leçons-types, les 

reproductions de programmes, les questionnaires indiquent 

généralement les niveaux de cours auxquels ils sont desti­

nés. En principe, il y a autant d'unités documentaires 

qu'il y a de niveaux d'enseignement touchés par un article, 

même si les références aux niveaux d'enseignement ne sont 

pas explicites. 

Quand l'auteur parle d'un sujet selon une multiplicité d'aspects, 

l'analyste doit abstraire leurs propriétés communes. On pourrait énon­

cer un thème de la façon suivante: l'éducation... ses objectifs. En 

principe pourtant le thème doit conserver le niveau de concret ou d'abs­

traction dans lequel l'article est présenté. 



METHODE UTILISEE DANS LA PRESENTE RECHERCHE 37 

L'article de cinquante mots ou plus constitue l'unité documen­

taire, toutefois ce chiffre est totalement arbitraire. Les documents 

varient en longueur: ils peuvent aller de dix ou quinze mots à cinq ou 

six pages. Il a semblé nécessaire d'éliminer les documents trop courts 

de façon à pouvoir conserver à chaque article la valeur de l'unité 

lorsque la compilation des thèmes sera abordée. 

Ces multiples règles présentent un caractère arbitraire, mais 

elles semblent une condition à l'objectivité de l'étude. C'est ainsi 

que les différents articles de la revue pourront se transformer en au­

tant de thèmes et permettront au chercheur de circonscrire les diverses 

manifestations d'une pensée. 

La première étape de l'analyse se termine donc par le rassem­

blement des données sous formes de tableaux de fréquences, chaque ta­

bleau regroupant les thèmes, sujets et catégories sous un titre général. 

Mais un modèle d'analyse doit aussi spécifier les lois d'inferences qui 

seront utilisées. Dans la présente recherche, le processus de l'infé­

rence s'appuiera sur deux types d'indices très distincts: des indices 

quantitatifs et des indices non quantitatifs. Bon nombre d'auteurs 

distinguent alors entre l'analyse quantitative et l'analyse qualitative. 

Celle-ci est alors perçue comme complémentaire. 

En effet, l'analyse quantitative constitue un instrument de 

choix dans l'accumulation et la classification des matériaux, mais elle 

oublie qu'une communication présente habituellement une variété de si­

gnifications, les unes plus manifestes, les autres plus cachées. La 
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réduction de chaque article en un thème ne peut s'effectuer sans que 

certains niveaux de signification du message soient laissés dans l'ombre. 

Dans la recherche en cours, l'analyse quantitative présentera 

donc les carences suivantes: 

a) une cristallisation de la signification du message de 

l'auteur; 

b) une incapacité de reconstruire les liens qui existent entre 

les thèmes ou les groupes de thèmes; 

c) une incapacité à relativiser les pouvoirs trop absolus qui 

sont accordés aux nombres ; 

d) un affaiblissement du lien qui unit une communication au 

contexte qui l'a vu naître. 

L'analyse qualitative aura donc plusieurs tâches. Elle considé­

rera les niveaux de signification du message qui n'ont pas été retenus 

par l'analyse quantitative. Elle reconstituera les liens qui existent 

entre les thèmes de façon à manifester la structure de la pensée. Elle 

évaluera la signification de l'accumulation de fréquences sur un thème 

donné. Elle pourra encore établir des inferences qui ne seront pas 

uniquement basées sur des données quantitatives. L'analyse qualitative 

ajoutera quelques traits aux tableaux de fréquences trop simplificateurs. 

26 En effet, les fréquences d'apparitions des thèmes ne peu­
vent être interprétées qu'à la lumière de connaissances plus générales. 
Il serait possible de pondérer les valeurs numériques attribuées aux di­
vers types de thèmes, mais encore là les critères de la pondération re­
poseraient sur des données extérieures à l'analyse quantitative. 
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Enfin, les connaissances historiques qu'elle introduira conduiront â 

une meilleure compréhension du message lui-même. 

Si l'on tente de cerner de plus près les rôles respectifs des 

deux types d'analyses par rapport au processus de l'inférence, il sem­

ble, à ce stade de la recherche, que l'on doive distinguer entre les 

propositions traitant du contenu et de l'évolution de l'idéologie, et 

les propositions établissant la structure de l'idéologie. 

Les affirmations sur le contenu et l'évolution de l'idéologie 

auront un lien plus étroit avec les données quantitatives. En effet 

les tableaux de fréquences élaborés à la suite du relevé des thèmes 

offriront deux types d'indices. Une première catégorie d'indices est 

constituée par le contenu des thèmes où les associations entre signifi­

cations sont inhérentes à la structure des propositions. Chaque thème 

pose un sujet pour lui associer une façon de le qualifier. Ainsi, la 

langue française peut, à l'intérieur d'un thème, être mise en relation 

soit avec la culture, soit avec la foi ou le patriotisme. Le sujet 

d'un thème, uni à la façon de le qualifier, constitue l'indice premier 

du contenu et de l'évolution de l'idéologie exprimée dans la revue. 

Les fréquences d'apparitions des thèmes constituent une deuxième 

catégorie d'indices. D'après les principes déjà explicités, la fré­

quence d'apparitions d'un thème constitue un signe de l'importance du 

message qu'il représente pour une période donnée. La recherche veut 

au point de départ relever la multiplicité et la variété des thèmes 

développés dans la revue. Il n'en reste pas moins que dans le processus 
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de synthèse qui permettra de dégager le contenu et l'évolution de l'idéo­

logie, le thème qui se présentera avec un haut degré de fréquences sera 

jugé plus significatif qu'un autre dont la présence ne trouve aucun 

correspondant. 

Le modèle d'analyse utilisé ne requiert pas l'emploi de calculs 

statistiques trop spécialisés. Les données recueillies étant trop di­

versifiées, les résultats des opérations seraient impossibles à inter­

préter. Les fréquences obtenues auront plutôt une valeur descriptive. 

La ligne graphique pourra décrire l'évolution d'un thème sur une période 

donnée. On serait ainsi amené â comparer les distributions de certains 

thèmes en superposant leur courbe. Les moyennes des fréquences de l'en­

semble des sujets pourraient être présentées dans un diagramme â rectan­

gles et manifester ainsi les intérêts généraux de la revue. Le test 

"chi deux" pourrait mesurer le degré de stabilité de l'idéologie. En 

partant de la moyenne des fréquences d'un thème donné, on mesure les 

variations de ces fréquences tout au long de la période étudiée. 

Les tableaux de fréquences présenteront donc deux types d'infor­

mation: des thèmes dont le contenu ne peut être interchangeable et des 

fréquences d'apparitions de ces thèmes. Ces données résulteront d'une 

analyse quantitative et constitueront autant d'indices du contenu et 

de l'évolution de l'idéologie. 

Mais les inferences ne pourront s'effectuer qu'avec l'apport 

de l'analyse qualitative qui, pour cette partie de la recherche, sera 

amenée â jouer les rôles suivants: 
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a) manifester les niveaux de signification qui n'ont pas été 

retenus dans la constitution des thèmes; 

b) établir des liens entre les thèmes dont le sujet est com­

mun; 

c) évaluer la signification des fréquences et des courbes 

d'évolution de certains groupes de thèmes. 

Les propositions établissant la structure de l'idéologie fera 

appel à des lois d'inférence particulières. En effet la structure d'une 

idéologie se construit â l'aide de valeurs et de concepts. Et les indi­

ces qui serviront de base aux propositions sur la structure de l'idéo­

logie se retrouveront dans deux catégories de données. Le premier groupe 

de données sera constitué par les propositions sur le contenu et l'évo­

lution de l'idéologie, propositions qui auront été élaborées à une étape 

antérieure de la recherche. Les tableaux de fréquences constitueront 

le deuxième groupe de données. On s'attend â ce qu'il y ait concordance 

entre les informations fournies par ces deux sources. Mais leur utili­

sation simultanée servira de point de contrôle aux conclusions qui se­

ront tirées. 

Il est facile de le constater, cette partie de la recherche 

accorde moins d'importance aux indices fréquentiels qui, en regard de 

la structure de l'idéologie, constituent un ensemble de matériaux assez 

diversifiés. On confiera à l'analyse qualitative les tâches suivantes: 

a) manifester les niveaux de signification qui n'ont pas été 

retenus dans la constitution des thèmes; 
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b) découvrir les liens qui existent entre les groupes de thè­

mes: liens associatifs, liens d'opposition, désintégration 

de liens antérieurs, manifestations de liens nouveaux; 

27 

c) transposer les indices fréquentiels en termes de valeurs ; 

d) dégager les pôles d'attraction de certaines sous-valeurs; 

e) discerner les valeurs fondamentales qui ont polarisé la 

formulation de l'idéologie; 

f) évaluer les forces d'associations entre concepts ou con­

ceptions; 

g) discerner les conceptions de base qui ont servi â l'expli­

cation des phénomènes perçus. 

Le problème de l'inférence se pose donc de façon différente se­

lon qu'il s'agit de relever le contenu et l'évolution de l'idéologie, 

ou la structure de l'idéologie. La première partie de la recherche se 

tient plus près des données de base alors que la deuxième partie s'en 

libère plus facilement pour tenter de reconstruire la synthèse de l'idéo­

logie par le biais des valeurs et des concepts. 

Il a été mentionné ci-haut que le modèle d'analyse proposé 

s'approchait du modèle discours de Krippendorff. Dans ce modèle, l'au­

teur rappelle d'abord la nécessité de bien connaître les particularités 

27 Dans notre étude, une valeur représente ce qui est utile, 
désirable ou admirable (et l'on pourrait ajouter ce qui est important) 
pour un groupe donné. Or l'analyse quantitative pose un lien entre 
l'importance accordée à une idée et le nombre de thèmes qui lui sont 
attribués. Les indices fréquentiels sont signes de valeurs. Il revient 
â l'analyse qualitative de traduire un symbole numérique en langage 
verbal. 
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d'une langue pour être en mesure de bien saisir le message transmis. 

Et lorsqu'il ajuste les techniques de l'analyse à la structure d'infor­

mation de la source, il propose les deux opérations suivantes: 

a) la reformulation du contenu essentiel d'un message sous un 

format standard (kemelization) ; 

b) 1'explicitation de la logique du discours, une logique qui 

dans ce modèle est de type déductif. 

Les deux étapes de l'analyse projetée correspondent à ces deux 

opérations. La réduction de chaque article en un thème est une réplique 

du processus de "kemelization". Et les lois d'inferences présentées 

sont de type inductif-déductif. 

Krippendorff distingue encore le modèle discours du modèle asso­

ciation en notant que dans le premier un texte réfère à des situations 

non observées de la source alors que dans le deuxième les données textuel­

les sont mises en relation avec des états connus de la source. Ce pro­

cessus correspond à la démarche que nous proposons. Les associations 

révélées par la structure grammaticale d'un thème ou celles élaborées 

par l'analyse qualitative sont des relations inter-textuelles ou inter­

messages qui permettront de mieux saisir la pensée élaborée par la re­

vue. 

Dans les pages qui précèdent, nous avons élaboré un modèle d'ana­

lyse approprié au problème à l'étude. Le processus de l'analyse com­

prend deux phases distinctes. Dans une première démarche le chercheur 

s'emploiera à résumer chaque article en une proposition ou thème pour 
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ensuite rassembler ces thèmes dans des tables de fréquences. Dans une 

deuxième étape, il devra partir de ces données pour reconstituer ^idéo­

logie exprimée dans l'ensemble des documents. C'est ici qu'interviendra 

l'analyse qualitative. 

Il reste maintenant â juger de la valeur de la méthode utilisée. 

Un modèle d'analyse s'apparente, sous certains rapports, à un instrument 

de mesure. On doit se demander s'il possède les caractéristiques de la 

fidélité et de la validité. 

Dans la première étape de la recherche, l'analyste, en partant 

de règles définies, résume chaque article en un thème. Il s'agit de 

partir des résultats de cette opération pour évaluer la fidélité du 

processus. En effet, l'intervention du jugement de l'analyste dans ce 

test qu'il administre à chaque article peut constituer une double source 

d'erreur. Il peut, par distraction ou autres limites de son jugement, 

ne pas comprendre le message et en donner un résumé inexact. Il peut 

aussi, à l'occasion d'une ambiguïté ou multiplicité de significations 

d'un message, projeter dans le thème ses propres intérêts ou préoccupa­

tions. Une trop grande subjectivité du chercheur pourrait fausser les 

résultats de l'analyse quantitative. 

Il paraît donc prudent de vérifier le degré d'objectivité du 

chercheur avant de l'engager plus à fond dans son travail. On deman­

dera donc les services d'un second analyste qui, à partir des mêmes 

documents, par les mêmes processus, construira les mêmes thèmes. Deux 

sujets ou deux thèmes seront considérés comme identiques lorsque, selon 
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l'avis des deux analystes, ils ont même signification. On s'attend à 

un degré d'accord plus élevé sur les sujets que sur les thèmes complets. 

Des coefficients de corrélation de .80 + .02 et .75 i .02 manifeste­

raient chez le chercheur une objectivité suffisante pour que les résul-

?8 

tats de l'analyse quantitative soient considérés comme valides . D'ail­

leurs l'intervention d'un second analyste n'a pas pour but unique d'éva­

luer le degré d'objectivité du chercheur, mais aussi de l'accroître. 

En comparant, dès le début de la recherche, les résultats partiels des 

deux analyses, le chercheur découvrira les champs où sa subjectivité 

se manifeste le plus. Il sera ainsi amené à préciser certaines règles 

de l'analyse. Autant de facteurs qui augmenteront l'objectivité du 

chercheur. 

Reste le problème de la quantité de documents que devrait abor­

der le second analyste. Il n'est pas nécessaire qu'il reprenne toute 

l'analyse. Selon la méthode de l'échantillonnage stratifié, nous choi­

sirons au hasard un numéro de la revue pour chaque volume étudié par le 

premier analyste: un numéro en 1927, un en 1930 et ainsi de suite. Le 

second analyste touchera ainsi à dix pour cent des documents soumis à 

l'étude. 

Une fois que la fidélité du processus de l'analyse a été recon­

nue, le chercheur doit considérer la validité du modèle utilisé. Les 

28 Irving L, Janis et al., The Reliability of a Content Analysis 
Technique, dans Public Opinion Quarterly. vol. 7. été 1943» P. 296. 
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postulats qui sont â la base de la formulation théorique du problème, 

le relevé des thèmes à partir de chacun des articles de la revue, les 

lois de l'inférence, les documents exclus, l'échantillonnage, tous ces 

procédés méthodologiques sont-ils de nature à révéler les caractéristi­

ques, l'évolution et la structuration de la pensée exprimée par la 

revue? 

29 
Les théoriciens de l'analyse de contenu relient la validité 

du processus aux trois facteurs suivants: a) la représentativité des 

données recueillies; b) l'identité de signification des termes tout au 

long du processus de l'analyse; c) l'aptitude du modèle d'analyse à 

manifester adéquatement le contenu d'une communication. Il s'agit main­

tenant de se demander si, dans le présent travail, ces trois conditions 

seront respectées. 

Les documents analysés sont-ils représentatifs de l'ensemble de 

la pensée qui a été explicitée par la revue? La réponse à cette inter­

rogation repose sur la considération des deux sous-questions suivantes: 

a) l'exclusion de certains documents par l'analyste peut-elle altérer 

le contenu de la revue? b) la technique d'échantillonnage proposée 

choisit-elle des documents représentatifs de l'ensemble des communica­

tions? Les réponses à ces questions ont déjà été élaborées dans les 

lignes qui précèdent. Qu'il suffise de résumer les positions adoptées. 

29 Philip J. Stone, op. cit., p. 217-218. Voir également 
Matilda White Riley et Clarice S. Stoll, Content Analysis, dans David L. 
Sills, éd., International Encyclopedia of the Social Sciences, New York, 
The Macmillan Company & The Free Press, 1968, vol. 3, p. 374, col. 1. 
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Les documents exclus de l'analyse représentent trois catégories 

distinctes. Un premier groupe de communications a été éloigné parce 

qu'il ne pouvait être utile à l'analyse. Les chroniques de livres en­

trent dans cette catégorie. Un deuxième groupe de documents a été 

exclu parce qu'il n'exprime pas la pensée de la revue sur les problèmes 

qui nous intéressent. En effet, la section destinée aux anglophones ne 

manifeste pas la pensée de la revue sur l'école française et catholique. 

Le troisième groupe de documents a été exclu, non pas parce qu'il ne re­

présentait pas l'idéologie de L'enseignement primaire, mais â cause de 

l'impossibilité de quantifier les multiples expressions de cette pensée. 

Ce sont les poèmes et les chants, puis les extraits des procès-verbaux 

déjà mentionnés. 

Seule l'absence de ce dernier groupe de documents pourrait 

fausser les résultats de l'analyse quantitative. Il y aura donc lieu 

d'évaluer dans quel sens et à quel degré ces résultats seront modifiés 

pour en arriver à une interprétation plus objective des fréquences accu­

mulées. 

La technique d'échantillonnage adoptée n'est pas théoriquement 

la plus sûre. Mais le manque d'homogénéité dans la distribution des 

documents nous l'impose parce qu'elle situe mieux un document dans son 

contexte socio-temporel. Les fréquences accumulées seront alors inter­

prétées avec plus de justesse. Comme certains types de communications 

ont été éloignés, le chercheur devra, dans la dernière étape de son 

travail, les réintégrer dans l'ensemble des données. 



METHODE UTILISEE DANS LA PRESENTE RECHERCHE 48 

Un deuxième facteur qui pourrait influencer la validité d'une 

analyse est celui de l'identité de signification des termes tout au long 

du processus de l'analyse. Les théoriciens exigent que le sens des 

termes utilisés dans les documents analysés soit le même que dans l'éla­

boration du modèle d'analyse: "that the meaning of the terms as they 

are used in the document is équivalent to the meaning of the terms at 

30 
the stage of category construction" . 

Ce que Stone exige ici, c'est une correspondance entre les con­

cepts véhiculés dans les documents et les catégories utilisées par le 

modèle d'analyse. En effet, certaines études définissent a priori les 

catégories qui seront retrouvées dans un texte ainsi que les indices 

qui permettront de les récupérer. Dans ces cas, l'analyste n'a qu'à 

parcourir les documents pour vérifier la présence et le nombre des indi­

ces recherchés. 

Il importe donc que les mots aient même signification dans le 

modèle d'analyse et dans les textes. Autrement certains indices porte­

ront à faux. On les interprétera comme signe d'une réalité alors qu'ils 

réfèrent à une autre. De même, l'analyste serait incapable de rejoindre 

certains mots présents dans un texte, puisque ces termes ne seraient pas 

reconnus comme indices d'une pensée recherchée. 

Le modèle d'analyse qui vient d'être élaboré ne peut rencontrer 

le même ordre de difficulté. Chaque article est résumé en un thème, 

et nous partons des contenus et des fréquences de ces propositions pour 

discerner a posteriori les valeurs et les conceptions émises par la 

30 Philip J. Stone et al., op. cit., p. 217. 
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revue. Les expressions utilisées jaillissent des documents eux-mêmes. 

On retrouvera donc, aux diverses étapes de la recherche, un vocabulaire 

semblable et, en autant qu'une oeuvre de synthèse puisse le permettre, 

une identité de signification dans les termes. 

Enfin, la validité d'une analyse repose encore sur l'aptitude 

du modèle à manifester adéquatement le contenu des communications. 

Mais le modèle d'analyse qui a été choisi se caractérise justement par 

sa capacité de partir de la multiplicité des expressions pour en dégager 

les lignes de force. Il semble donc que la méthode employée ne peut 

que donner les résultats attendus. 

Il serait temps, au terme de ce chapitre, de refaire rapidement 

le chemin parcouru. La recension des écrits nous a fait connaître la 

pensée personnelle de certains auteurs québécois, mais il existe très 

peu de recherches qui se sont intéressées aux conceptions véhiculées 

par les institutions scolaires. La thèse de Louise Duval relève la 

structure de l'idéologie scolaire exprimée par L'enseignement primaire, 

de 1900 à 1940. Mais cette étude comporte des déficiences sérieuses: 

l'utilisation d'une méthode intuitive, le postulat non vérifié de la 

stabilité de la pensée et un intérêt plus poussé pour certains aspects 

de l'idéologie. 

La présente recherche reprend, en partie, l'analyse des mêmes 

documents, mais à l'aide d'une méthode qui se veut plus objective, 

capable de vérifier l'hypothèse de la stabilité de la pensée, et per­

mettant un relevé de tous les aspects de l'idéologie exprimée. 
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Le modèle d'analyse utilisé comporte deux phases distinctes. 

L'analyste devra, à l'aide des règles qui viennent d'être définies, 

résumer chaque article en un thème et présenter ces données en tableaux 

de fréquences. Il devra ensuite, en s'appuyant sur les lois d'inféren-

ces prévues par le modèle d'analyse, dégager les lignes maîtresses de 

la pensée qui a été exprimée. Il devra en conclusion vérifier la fidé­

lité et la validité des résultats ainsi obtenus. 



CHAPITRE III 

L'EDUCATION: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 

Le modèle d'analyse utilisé comprend deux étapes définies. Il 

fallait d'abord partir de chacun des articles retenus par l'échantillon 

pour les résumer en un thème. Cette opération qui suppose la composi­

tion de 3,310 fiches n'apparaît pas dans le rapport de recherche. Cet­

te première étape se termine par une compilation des fréquences accor­

dées à chacun des thèmes et leurs présentations en tableaux et graphi­

ques. Ce travail a donné naissance aux trente tableaux présentés en 

appendice. Le lecteur aurait avantage â jeter un coup d'oeil rapide 

sur ces données avant d'entreprendre l'étude des pages qui suivent. 

La deuxième étape en est une d'interprétation. Il s'agit main­

tenant de partir des données recueillies (tableaux) pour discerner les 

caractéristiques et l'évolution de la pensée exprimée dans la revue. 

Les chapitres trois, quatre et cinq exposent les résultats de cet 

effort. La structure de l'idéologie sera décrite dans les chapitres 

six et sept. Le chapitre huit est consacré aux formulations de l'idéo­

logie au cours de la dernière décade. Enfin, les dernières pages in­

cluent la signification des affirmations qui ont été avancées. 

Plusieurs tableaux présentés en appendice répartissent les 

thèmes sur trois périodes consécutives: 

a) première période: 1927-28 à 1936-37; 

b) deuxième période: 1942-43 â 1951-52; 

c) troisième période: 1954-55 à 1963-64. 
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Les limites de la première période ont été tracées tout naturellement, 

aucun article n'ayant été publié entre 1937 et 194l. Par contre le 

point de césure entre la deuxième et la troisième période est plus arti­

ficiel. Il divise les années d'après-guerre en deux parties égales. 

L'analyste doit, au cours des trois prochains chapitres, trans­

poser des ensembles de données très diversifiées (les thèmes et leurs 

fréquences) en termes de significations. Il se peut qu'une telle opé­

ration ait des répercussions sur le style du présent texte: phrase 

courte, liaisons non apparentes, références nombreuses, répétitions, 

e t c . Toutefois, nous essaierons, lorsqu'il sera question de la struc­

ture de l'idéologie, de réaliser une oeuvre de synthèse qui présentera 

les traits d'une lecture plus agréable. 

1. Les objectifs généraux de l'éducation. 

Le tableau 13 présente les objectifs généraux de l'éducation. 

Il semble que les principaux buts proposés demeurent identiques pour 

toute la période étudiée, même si on doit observer quelques intérêts 

particuliers à chacune des périodes. Deux grandes orientations se 

maintiennent: l'éducation sera chrétienne et elle se fera par le dé­

veloppement de toutes les facultés. L'absence de références à l'édu­

cation chrétienne pour les années 1942 à 1951 n'indiquent pas un désin­

téressement de la religion. C'est même à ce moment que la proportion 

1 Tableau 13, p. 236-237-
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2 
des thèmes sur la religion est la plus élevée . On peut donc conclure 

à des préoccupations identiques, mais manifestées de façons diverses. 

Alors que la première et la troisième période s'attardent â expliciter 

des objectifs, la deuxième période propose une série de leçons-types 

3 
à l'intention des instituteurs . 

Les thèmes propres à chaque période reflètent certaines tendan­

ces particulières, La première période est plus préoccupée de considé­

rations générales. Qu'il suffise de citer les propositions suivantes: 

"La fin de l'éducation est le bonheur", ou encore "L'éducation est 

supérieure à l'instruction", 

La deuxième période insiste tout particulièrement sur la for­

mation du caractère avec des thèmes comme "L'éducation développe la 

volonté" et "L'effort est formateur". On peut reconnaître aussi l'in­

fluence de la pédagogie nouvelle dans les textes qui présentent les 

jeux, les vacances et les travaux manuels comme des facteurs d'éduca­

tion. 

Enfin, on discerne dans la troisième période la présence d'élé­

ments nouveaux. Certains auteurs insistent sur la préparation aux 

affaires, la formation scientifique et les cours de métiers. D'autres 

apportent une réponse au problème de la coéducation et notent l'impor­

tance d'une préparation â la vie familiale. 

2 II faudrait se référer au Tableau III, p, 212. 

3 Tableau 16, p. 243. 
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2. Les matières d'enseignement. 

Les documents se rapportant aux disciplines enseignées mani­

festent l'idéologie scolaire sous trois aspects différents. Il y a 

d'abord les objectifs qui sont assignés à chacune des matières. Géné­

ralement, on introduit une matière au programme en vue d'en arriver â 

tel genre de formation. Le programme des diverses disciplines consti­

tue un deuxième élément très révélateur, car le contenu des connais­

sances précises que l'on veut transmettre n'est pas constitué par le 

jeu du hasard. Enfin, le nombre de thèmes accordé à chacune des disci­

plines est aussi un signe de l'importance que l'on donne à cette ma­

tière. 

La façon la plus sûre d'aborder la question des objectifs 

propres à chaque matière était sans doute de réunir tous ces énoncés 

4 
en une seule vue d'ensemble. C'est ce que fait le tableau 27 . Des 

données présentées dans ce tableau se dégagent deux affirmations. La 

période allant de 1927 à 1936 est à peu près la seule â se préoccuper 

des objectifs particuliers de ces disciplines. Et, en second lieu, 

ces objectifs, lorsqu'ils oublient qu'ils doivent énoncer des buts par­

ticuliers, ressemblent étrangement aux finalités qui ont déjà été re­

connues plus haut: l'éducation chrétienne et le développement des 

facultés. Au moins neuf catégories ou thèmes expriment une valeur 

morale ou religieuse et six mentionnent des facultés à développer. 

4 Tableau 27, p. 266. 
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L'observation est une faculté qui sera exercée tout spécialement en géo­

graphie et en dessin. 

Les tableaux qui présentent les matières d'enseignement amènent 

le lecteur à faire deux observations. On constate en premier lieu que 

les deux principales disciplines (la langue française et la religion) 

ne sont pas perçues uniquement comme des matières â enseigner, mais 

qu'elles manifestent aussi un enracinement dans la vie sociale. "La 

langue française est un héritage" et la préservation de cette richesse 

demande l'organisation de congrès. 

La religion commande aussi des activités sociales. Le Pape 

lance des messages, les évêques sont consacrés, on organise des expo­

sitions missionnaires et on bénit les écoles. 

Une deuxième constatation relève de l'ensemble des matières. 

Chacune des disciplines se présente en première période, comme un 

bloc de connaissances bien structuré qui se désagrège ensuite plus ou 

moins rapidement, pour s'enrichir de quelques éléments nouveaux. 

Le tableau 15.1 rassemble les éléments du programme de fran­

çais qui ont paru les plus importants aux rédacteurs de la revue. Com­

me pour les autres disciplines, la période s'étendant de 1927 â 1936 

présente un bloc de connaissances bien structuré qui sera assimilé par 

des exercices très précis. 

5 Tableaux 15 et 16, p. 239 et p. 243. 

6 Tableau 15.1, p. 240. 
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Les rédacteurs proposent des textes pour la dictée, des cane­

vas de rédactions, quelques extraits d'auteurs à mémoriser et des exer­

cices de lecture expliquée. Viennent ensuite les tableaux où l'on appo­

se une série de fausses locutions avec les corrections qui s'imposent. 

Quelques pages de la revue sont réservées à l'analyse littéraire et à 

l'histoire de la littérature française à l'intention des normaliennes. 

On fournit â l'occasion quelques explications de règles de grammaire, 

des exercices de phraséologie, de style et d'analyse. 

La deuxième période laisse tomber quelques éléments, mais s'en­

richit de nouvelles préoccupations. On produit des articles sur la 

lecture expliquée, la grammaire, la stylistique et l'analyse. On ajou­

te cependant des données nouvelles: la lecture dirigée et le langage 

oral. 

La troisième période arrive avec des intérêts renouvelés. On 

présente plusieurs pages d'histoire de la littérature française pour 

les étudiants du niveau secondaire. Un deuxième centre d'intérêt se 

crée autour du langage oral. Ces quelques données, si elles étaient 

appuyées par d'autres indices de même nature, pourraient manifester la 

présence de deux nouvelles tendances. La revue tiendrait de plus en 

plus compte des besoins des étudiants du secondaire et l'école tendrait 

à se rapprocher de la vie quotidienne. 

Les principales connaissances religieuses que la revue a voulu 

y 
transmettre aux enfants sont rassemblées dans le tableau 16.1 . Ici 

7 Tableau 16.1, p. 244. 
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encore, les concepts proposés pendant la première période s'échelonnent 

avec l'équilibre d'une table des matières, ou mieux, correspondent point 

par point aux divers traités qui élaborent le tout de la théologie. 

Certains thèmes se réfèrent aux attributs de Dieu et â la Créa­

tion, d'autres à la Trinité et aux mystères du Christ. Il existe aus­

si des données sur l'Eglise, l'autorité du Pape et la liturgie. Vient 

ensuite une série d'articles sur la Vierge Marie, les anges, les démons, 

les principales vertus (sans oublier la vertu de religion), les péchés 

capitaux et le problème de la mort. Enfin, un grand nombre de thèmes 

réprouvent certaines déficiences morales, dont l'usage de l'alcool, le 

blasphème, l'immodestie et la lecture des mauvais livres. 

La théologie actuelle trouverait sans doute quelques failles 

dans cette table des matières. De fait, on ne parle pas de témoignage 

et d'engagement, ni des vertus de foi et d'espérance. Par contre, les 

attitudes morales reçoivent une large proportion des thèmes. 

La deuxième période introduit certains thèmes qui avaient été 

négligés. On mentionne, par exemple, la révélation et le Saint-Esprit. 

Deux nouvelles réalités se manifestent clairement: l'Eglise et les 

sacrements. On présente une Eglise fondée par Jésus-Christ, continuant 

son oeuvre sous l'autorité d'un chef suprême, le Souverain Pontife. 

Les sacrements sont sources de grâce et de sainteté pour le chrétien. 

Nous sommes donc en présence d'un christianisme qui se définit par ses 

liens d'appartenance â une Eglise visible et hiérarchique. 



L'EDUCATION: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 58 

La troisième période maintient quelques références à l'Eglise, 

au Souverain Pontife et aux sacrements, mais elle s'emploie surtout 

â propager la nouvelle dévotion à Notre-Dame des Ecoles. Au même mo­

ment, un nouveau souffle se fait sentir. On redécouvre que l'ensei­

gnement religieux doit être centré sur le Christ. 

Les éléments du programme d'histoire du Canada repris par la 
Q 

revue et présentés de façon schématique dans le tableau 19 nous obli­

gent à conclure que l'histoire du Canada s'arrête avec l'Acte d'Union, 

en 1840. Aucun article ne mentionne le Canada ou la Confédération, 

sauf les sept thèmes qui rappellent les deux grandes guerres mondiales 

et les quatre propositions qui décrivent l'activité de l'Eglise au 

Canada. 

La grande majorité des articles de la première période repren­

nent des personnages ou des événements qui se situent entre les voya­

ges de Christophe Colomb et l'Acte d'Union. Quelques documents rap­

pellent le courage des ancêtres et l'importance des traditions. 

La plupart des références de la deuxième période se situent 

entre les mêmes termes, i.e., entre 1492 et 1840. Si l'on mentionne 

le Canada, c'est â l'occasion des deux grandes guerres. La deuxième 

guerre mondiale est alors un événement contemporain. Les quelques 

allusions aux activités de l'Eglise montrent bien l'interdépendance 

qui existe entre la croissance du pays et celle de l'Eglise. 

8 Tableau 19, p. 252. 
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La troisième période ne s'intéresse que très peu à l'histoire 

du Canada, On fait mention des Acadiens â deux reprises. On travaille 

à la revision du programme et on introduit un cours d'histoire générale 

9 
pour les étudiants du secondaire . 

De prime abord, il semble que l'enseignement de la géographie 

ait ouvert des horizons plus larges que celui de l'histoire du Canada, 

Si l'on relève les éléments du programme pour les deux premières 

périodes, on a l'impression d'une construction de forme concentrique, 

La Province de Québec est au centre et autour de ce point se forment 

des cercles superposés qui reçoivent de moins en moins d'intérêt dans 

la mesure où ils s'éloignent du point de départ. Un premier cercle est 

formé par le Canada, un deuxième par les Etats-Unis et ainsi de suite 

avec les Amériques, l'Europe, l'Afrique, l'Asie et l'Océanie. 

La plupart des matières d'enseignement qui suivent (les scien­

ces naturelles, l'enseignement agricole, les arts, instruction civique) 

ont ceci de commun: elles ne préoccupent les rédacteurs de la revue 

que pour la période allant de 1927 â 1936 , Cette situation ne doit 

pas être sans signification, 

12 

De 1927 à 1936, l'enseignement des sciences naturelles pour­

rait se résumer sous quatre titres: les insectes, les plantes, les 

9 II faudrait se référer au Tableau II, p. 211. 

10 Tableau 20, p. 256. 

11 II faudrait se référer aux tableaux 21; 22; 24 et 26. 

12 Tableau 21, p. 259. 
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animaux et quelques leçons de choses. Il est peut-être trop tôt pour 

le mentionner, mais ces éléments du programme n'étaient sans doute pas 

étrangers aux préoccupations de l'agriculteur. On discute aussi de 

matériel didactique et du Cercle des Jeunes Naturalistes. 

Dans les divers énoncés qui constituent le chapitre de l'en­

seignement agricole , on peut discerner, de 1927 à 1936, une vérita­

ble campagne en faveur de cet enseignement. 

Les objectifs des publicistes pourraient se résumer en deux 

propositions: il faut "ruraliser" l'enseignement et améliorer l'ensei­

gnement agricole. Le programme s'organise autour des trois item sui­

vants: les études sur les sols, la culture des végétaux et l'élevage 

des animaux. L'enseignement agricole est presque oublié pendant la 

deuxième période pour reprendre un peu de vigueur de 1954 à 1963. 

L'importance donnée à l'enseignement des arts (dessin et chant) 

14 

pendant la première période constitue un événement difficile â inter­

préter. La revue offre à ses lecteurs des notions élémentaires de des­

sin, quelques procédés méthodologiques et toute une série de modèles à 

reproduire. L'art musical et le chant reçoivent aussi une attention 

considérable. Par contre les deux dernières périodes ne font presque 

plus mention, ni du dessin, ni du chant. 

13 Tableau 22, p. 260. 

14 Tableau 24, p. 263. 
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La revue présente quelques articles sur une matière secondaire 

15 

qui a pour titre Hygiène et bienséances . La première période s'inté­

resse à la santé en général et à l'hygiène scolaire en donnant quel­

ques notions sur la myopie et le sens de l'ouïe. La deuxième période 

revient sur l'hygiène scolaire en insistant sur le problème de la nu­

trition â l'école tandis que la troisième période ne produit aucune 

documentation sur ce sujet. 

Une deuxième matière secondaire est intitulée Instruction 

civique . Seuls les thèmes de la première période revêtent une signi­

fication en présentant quelques notions sur le fonctionnement des di­

vers niveaux de gouvernement. 

Au terme de cette réflexion sur le contenu des diverses disci­

plines, il semble que l'on puisse discerner trois groupes de matières. 

Un premier groupe de disciplines (la langue française et la religion) 

se transforment graduellement dès la deuxième période. Le langage oral 

fait son apparition dès 1942, mais devient une priorité de 1954 à 1963. 

Un deuxième groupe de matières (telles l'histoire du Canada 

et la géographie) conservent la même identité pour les deux premières 

périodes, si l'on fait exception de quelques références au Canada pen­

dant la deuxième guerre mondiale. Cependant la troisième période voit 

apparaître l'histoire générale et quelques notions de géographie nou­

velle. 

15 Tableau 25, p. 264. 

16 Tableau 26, p. 265. 
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Un troisième groupe de matières secondaires (les sciences 

naturelles, l'enseignement agricole, les arts et l'instruction civique) 

disparaissent avec la guerre. La troisième période par contre apporte 

quelques intérêts nouveaux, comme l'éducation cinématographique, l'éco­

le maternelle, e t c . 

Les réflexions précédentes prenaient appui dans le contenu des 

thèmes qui ont été relevés. Celles qui suivent seront plutôt basées 

sur une analyse quantitative des données. En effet, les fréquences 

attribuées aux diverses matières tout au long de la période qui nous 

intéresse constituent des indices de choix dans le relevé d'une idéolo­

gie. 

La figure 1 (p. 271) nous indique les observations suivantes. 

Pour l'ensemble de la période étudiée, la revue accorde ses préférences 

d'après l'ordre suivant: La langue française se voit accorder le plus 

d'intérêt, vient ensuite la religion, et presque sur un pied d'égalité 

les mathématiques et l'anglais. La géographie et l'histoire du Canada 

prennent la dernière position. 

Par contre, si nous nous attardons à comparer l'importance 

attribuée aux mêmes matières, mais à des périodes subséquentes, de nou­

velles observations s'imposent. Pendant la deuxième période (1942-1951) 

les mathématiques, l'anglais, l'histoire du Canada et la géographie 

reçoivent deux fois plus d'attention que pendant la première période 

et trois fois plus d'attention que pendant la troisième période. Par 

contre, les sciences naturelles, l'enseignement agricole et les arts 
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perdent toute considération pendant la deuxième et troisième période. 

On a l'impression d'un revirement provoqué par le désir d'un programme 

mieux équilibré. On s'oriente vers une plus grande objectivité: moins 

de lyrisme sur des thèmes généraux et plus de préoccupations pédagogi­

ques. 

17 Le tableau 28 vient confirmer cette nouvelle orientation 

vers la pédagogie. C'est pendant la deuxième période que les leçons-

types sont les plus fréquentes. Par ces modèles de leçons, les rédac­

teurs de la revue offrent aux professeurs une aide pédagogique appré­

ciable. A ce même moment on suggère aux enseignants une série de ques­

tionnaires objectifs qui serviront à mesurer les connaissances des élè­

ves dans diverses disciplines. 

Les données observées présentent des caractères très diversi­

fiés. Un besoin de synthèse se fait déjà sentir. Les documents les 

plus explicites sont sans doute ceux qui ont trait aux objectifs pro­

posés â l'éducation. Que l'on tente de proposer des objectifs géné­

raux aux éducateurs ou des objectifs particuliers aux professeurs de 

chaque discipline, on revient constamment sur deux grandes orienta­

tions: l'éducation sera chrétienne et elle se fera par le développe­

ment des facultés. 

Une deuxième conclusion porterait sur les principaux caractè­

res de la pensée pour toute la période étudiée. Les préoccupations de 

17 Tableau 28, p. 267. 
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la première période sont plus métaphysiques et s'expriment souvent en 

termes de finalité, alors que celles de la deuxième période sont- plus 

circonscrites et s'intéressent au comment des choses. En 1942, même 

la religion devient presque exclusivement une matière à enseigner et 

la pédagogie se veut plus expérimentale. 

La première période présente aussi une pensée plus orientée 

vers le passé. La tradition constitue une valeur. La vie rurale (en­

seignement agricole) soulève beaucoup de dynamisme et l'histoire du 

Canada ne mentionne que ses héros lointains. La deuxième période se 

tourne quelquefois vers les événements contemporains, mais il semble 

que l'introduction généralisée de perspectives nouvelles dans la revue 

ne soit le fait que de la troisième période. Et la presque totalité 

de ces éléments nouveaux n'entrent dans la revue qu'à la faveur des 

besoins des étudiants du secondaire. On voit apparaître alors, â 

l'intention de l'école secondaire, une histoire de la littérature fran­

çaise, une éducation chrétienne centrée sur le Christ (avec la collec­

tion Témoins du Christ), des éléments d'histoire générale, une géogra­

phie nouvelle et quelques cours de sciences. 

Enfin, la première période présente une pensée plus structurée 

et plus stable. Cette stabilité se manifeste dans les fréquences attri­

buées aux matières scolaires. Les principales disciplines conservent 

un nombre semblable de thèmes pour les années 1927, 1930, 1933 et 1936. 

Les fréquences varieront beaucoup plus dans les deux périodes subséquent 

18 Tableau I, p. 209. 
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3. Pédagogie générale et méthodologies spéciales. 

Les idées pédagogiques émises par la revue sont particulière­

ment nettes . Et les thèmes relevés sont assez abondants pour permet­

tre au chercheur des affirmations concluantes. 

La première période concentre ses intérêts sur deux pôles prin­

cipaux: les activités de l'instituteur et celles de l'élève. Le maî­

tre est celui qui prépare sa classe et expose avec clarté des leçons 

qui partiront du concret et suivront un certain processus dans leur 

développement. Il interrogera souvent ses élèves pour maintenir leur 

attention et s'assurer de leur compréhension. "L'activité de l'élève 

est importante", mais pendant la première période cette activité se 

confond souvent avec la mémorisation. Les devoirs â la maison donnent 

l'occasion d'appliquer les nouvelles connaissances. 

Le passage de la première à la deuxième période est abrupt. 

On découvre maintenant un enthousiasme marqué pour les diverses écoles 

de la pédagogie nouvelle. La méthode des centres d'intérêt recueille 

le plus d'adeptes, mais on s'intéresse aussi à l'école active. Bien 

entendu on juge l'activité de l'élève encore importante, mais on fait 

maintenant appel â l'attention, â l'intérêt et â l'imagination plus 

qu'à la mémoire. Comme matériel pédagogique, on s'intéresse au film 

et on propose quelques notions sur le diagnostic pédagogique et l'en­

seignement correctif. 

19 Tableau 10, p. 231. 
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La troisième période s'ouvre elle aussi sur la présence d'idées 

nouvelles. On a inventé une nouvelle façon de faire agir l'étudiant: 

les activités dirigées. On réaffirme la nécessité d'une pédagogie expé­

rimentale, on propose une méthode de travail intellectuel et on orga­

nise des bibliothèques scolaires. 

A travers les transformations radicales qui ont été relevées 

au cours de ces trois périodes, on discerne pourtant quelques orienta­

tions pédagogiques fondamentales. Tout au long de la période étudiée, 

on est conscient de l'importance de l'activité de l'élève. Alors qu'en 

1927 on comptait sur l'instituteur pour stimuler l'activité de l'étu­

diant, les périodes subséquentes nous font découvrir une pédagogie cen­

trée sur les besoins de l'enfant. 

Une évolution semblable se manifeste dans la conception des 

méthodologies. En 1927, la composition française est enseignée selon 

20 
une méthodologie précise . Le processus le plus utilisé a été appelé 

la rédaction d'après l'image. L'instituteur a en main un texte accom­

pagné d'un tableau. Il présente le tableau à ses élèves, le fait 

observer minutieusement, les invite à exprimer les idées que l'image 

leur inspire et élabore le plan de la composition avec eux. Suit la 

rédaction individuelle. 

L'instituteur peut encore partir d'un sujet d'actualité. Il 

prépare alors ses élèves â la composition sur ce sujet en leur proposant 

20 Tableau 15.2, p. 242. 
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des exercices de vocabulaire et de phraséologie. D'ailleurs, la lecture 

expliquée elle-même (qui comprend habituellement une identification des 

idées principales et secondaires, une explication du sens des mots, des 

exercices de grammaire et d'analyse) se termine souvent par une rédac­

tion. 

Nous sommes donc en présence d'une méthodologie axée sur l'ob­

servation et les exercices. Il ne faudrait pas oublier pourtant les 

thèmes qui insistent sur la compréhension et font donc appel à l'intel­

ligence. 

L'enseignement de la religion a été accompagné de quelques di-

21 

rectives méthodologiques . Dans les deux premières périodes, on insis­

te sur le rôle de l'image dans l'enseignement du catéchisme et sur la 

nécessité de la compréhension. Par contre, la première période présente 

quelques thèmes sur le témoignage du catéchiste, alors que la deuxième 

période mentionne la méthode du centre d'intérêt. Les thèmes de la 

troisième période insistent sur la nécessité d'une synthèse dans l'en­

seignement de la religion et définissent le catéchiste comme un éduca­

teur de la foi. 

C'est pendant la deuxième période que la revue a accordé le 

plus d'attention â l'enseignement des mathématiques. Il en est de même 

22 
pour la méthodologie de cette matière . 

21 Tableau 16.2, p. 247. 

22 Tableau 17.1, p. 249. 
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En effet les thèmes traitant de méthodologie des mathématiques 

n'apparaissent qu'en 1942. Ils sont nombreux pendant cette période 

(22 thèmes) et affirment avec force et exemples la nécessité d'une 

méthode intuitive. Pour enseigner les nombres, il faut partir d'objets 

concrets. On fait jouer les notions d'addition et de soustraction. 

L'apprentissage des mathématiques est donc un processus qui part du 

concret pour arriver à saisir l'abstrait: le nombre. Deux thèmes por­

tent aussi sur l'intérêt comme source "d'activité pour l'élève. 

La troisième période comporte beaucoup moins de thèmes, mais 

elle maintient son attachement à la méthode intuitive. 

La méthodologie de l'anglais change de visage avec chaque 

23 
période . Pendant la première période, on utilise exclusivement la 

méthode directe aussi appelée conversation sur l'image. L'élève est 

en présence d'un texte illustré par une image. Le maître attire d'a­

bord l'attention sur l'image, fait nommer les objets qu'elle présente 

et une conversation s'engage. Ensuite seulement, on abordera la lec­

ture du texte. L'image peut être remplacée par une situation vécue ou 

un geste que toute la classe observe. Cette méthode ressemble beaucoup 

à la rédaction d'après l'image utilisée en méthodologie du français. 

Pendant la deuxième période, une concurrence se fait sentir 

entre deux méthodes, la méthode directe déjà mentionnée et une nouvelle 

méthode beaucoup plus rivée à l'étude des textes. 

23 Tableau 18.1, p. 251. 



L'EDUCATION: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 69 

La troisième période juge que la leçon d'anglais est trop 

étrangère à la vie quotidienne et favorise plutôt la conversation 

anglaise. 

24 

La méthodologie de l'histoire du Canada se préoccupe princi­

palement d'établir les liens entre les principaux événements de façon 

â faciliter la compréhension historique. Elle veut aussi promouvoir 

l'activité de l'élève. 

La méthodologie de la géographie s'est élaborée autour de trois 

idées fondamentales: a) l'observation du milieu; b) le matériel didac­

tique (la carte et l'illustration en général); c) la compréhension. 

Celle-ci sera facilitée si on a su comparer les diverses données re­

cueillies. Enfin, la troisième période propose quelques moyens pour 

maintenir l'intérêt des étudiants. 

Si l'on tente de réunir toutes ces données sur les méthodolo­

gies spéciales, on arrive à dégager un certain nombre de tendances qui 

couvrent toute la période étudiée. On affirme d'abord que l'appren­

tissage est un processus, un cheminement. Il existe trois autres no­

tions qui sont fondamentales à toutes les méthodologies, la nécessité 

de l'observation, la participation de l'intelligence et le rôle des 

exercices. 

Tout apprentissage part de l'observation d'un matériel concret, 

mais il n'y a pas de véritable apprentissage tant que l'intelligence 

24 Tableau 19.1, p. 254. 
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n'a pas saisi les liens qui unissent les événements. On observe un 

monde formé de multiples. Connaître, c'est établir des relations en­

tre les diverses images perçues par les sens. Les exercices consti­

tuent un autre élément du processus de l'apprentissage; ils sont essen­

tiels dans l'acquisition des langues. 

Ces divers éléments (identification de l'apprentissage à un 

processus, nécessité de l'observation, participation de l'intelligence, 

rôle des exercices) se retrouvent dans les textes pour toute la pério­

de étudiée. Mais alors qu'ils forment le tout de la conception de 

l'apprentissage pendant la première période, les deux dernières pério­

des introduisent de nouveaux éléments dont quelques thèmes sur l'in­

térêt. La troisième période tente à quelques reprises de rapprocher 

l'école de la vie, lorsqu'elle définit le catéchiste comme un éducateur 

de la foi et propose une conversation anglaise intéressée au quotidien. 

Il serait intéressant de comparer la conception de l'apprentis­

sage émise dans les méthodologies spéciales avec les données recueil­

lies en pédagogie générale. Pour la première période les deux concep­

tions s'accordent bien. Mais alors que les thèmes proposés en pédago­

gie générale au cours de la deuxième période coupent totalement avec 

leurs positions antérieures pour s'intéresser aux diverses écoles de la 

pédagogie nouvelle, les méthodologies spéciales conservent leur théorie 

première et ne sont que peu influencées par la méthode des centres 

d'intérêt. 
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On peut conclure que les incursions de la pédagogie nouvelle 

n'ont pas dépassé de beaucoup les articles de la revue. L'école active 

et les centres d'intérêts n'ont fait que de rares séjours dans la salle 

de classe. 

4. Les maîtres: formation, rôle et statut. 

Les rédacteurs de la revue se sont beaucoup intéressés â la 

condition de l'enseignant, mais les données qu'ils nous offrent com­

portent plus ou moins de précision. Les articles sur l'école normale 

sont très généraux. Alors qu'ils sont fréquents pendant la première 

période, les deux dernières n'en fournissent que quelques-uns. Par 

contre, les thèmes explicitant les relations maître-élèves et le sta­

tut du professeur sont nombreux et très révélateurs. 

La revue ne s'est vraiment intéressée à l'école normale que 

25 
pendant la première période . Ce sont des années d'expansion et 

Monsieur C.-J. Magnan est â la fois responsable des écoles normales 

et directeur de la revue. Encore là, les articles relevés ne sont pas 

très explicites sur le type de formation qui était proposé aux insti­

tuteurs et aux institutrices du temps. 

On sait que l'école normale est catholique, qu'on y enseigne 

la philosophie, qu'une place est réservée â l'enseignement pratique et 

qu'on y prépare des institutrices spécialisées en enseignement ménager. 

25 Tableau 14, p. 238. 
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On découvre encore que l'école normale est perçue de façon positive: 

elle se déclare école professionnelle, inspire confiance, fait des pro­

grès, e t c . Mais on est surtout frappé par le nombre de thèmes qui 

discutent de programmes, de brevets d'enseignement ou de certaines 

activités sociales. 

La première période nous situe dans l'atmosphère qui entoure 

la croissance d'une institution. Par contre les deux dernières pé­

riodes ne parlent presque plus de l'école normale. Ce silence pour­

rait être attribué â la présence de deux facteurs réunis: le départ 

de Monsieur Magnan à la direction de la revue et la prise en charge 

de bon nombre d'écoles normales par les communautés religieuses. 

26 
Les diverses façons de poser les relations maître-élèves 

manifestent à la fois une conception du maître et une conception de 

l'élève. Dans ces relations, en effet, on assigne à chacun le rôle 

qu'on veut lui voir jouer. 

Les documents de la première période présentent une maître qui 

doit exercer l'autorité et maintenir la discipline, mais en se souve­

nant que l'éducation ne peut se faire sans joie et sans amour. La 

personnalité du maître est aussi un facteur puissant en éducation. Si 

l'on se souvient des tâches principales que la pédagogie lui décernaient 

26 Tableau 11, p. 234. 

27 Tableau 10, p. 231-233. 
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nous avons devant nos yeux un tableau assez complet du professeur idéal 

en situation d'enseignement. 

Pendant la première période, le maître est celui qui expose 

une leçon avec clarté, interroge ses élèves et maintient la discipline 

tout en conservant autant que possible un climat de joie. Il doit aus­

si permettre une certaine émulation entre ses élèves. 

Les relations maître-élèves se transforment quelque peu au 

cours des deux dernières-périodes. La discipline se maintient assez 

bien, mais les recours à l'autorité sont remplacés par des sujets de 

discussion qui ont pour thème "autorité et liberté". Les références 

à l'émulation se continuent. 

?8 
Les nombreux thèmes présentés au tableau 9.1 décrivent le 

statut qui a été décerné aux professeurs. De 1927 à 1964, les profes­

seurs sont caractérisés par deux traits bien particuliers: la compé­

tence et la noblesse. L'instituteur doit constamment renouveler ses 

connaissances. On lui offre des cours et il doit subir des examens. 

On affirme aussi avec conviction l'importance de sa fonction. On exi­

ge de lui des qualités exceptionnelles et on en fait facilement un 

apôtre. 

Qu'il suffise en conclusion de rappeler les principales ten­

dances qui ont été observées. L'école normale, au moins pour la pre­

mière période, veut donner à ses élèves une véritable formation 

28 Tableau 9.1, p. 230. 
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professionnelle. Elle leur enseigne la philosophie, laisse une place 

à l'enseignement pratique et prépare des spécialistes en enseignement 

ménager. 

Le rôle du professeur est d'exposer des leçons, d'interroger 

les élèves et de maintenir la discipline tout en s'efforçant de créer 

un climat de joie. Son autorité affirmée très fortement au cours de 

la première période devient plus conciliante au cours des deux derniè­

res. Enfin le statut du maître pourrait se définir par ces deux mots 

qui reviennent constamment dans les articles pour toute la période 

étudiée: compétence et noblesse. 

5. Le système d'éducation. 

29 
Les données réunies dans le tableau 12 sont, à première vue, 

assez désarmantes. Elles indiquent bien, pourtant, les idées princi­

pales des autorités scolaires. Les préoccupations de la première pé­

riode sont celles d'une institution vivante qui a encore des litiges 

â résoudre et manifeste une certaine créativité. Le Comité catholique 

suit de près la question de l'intégration des Juifs dans les écoles 

protestantes, tente de renouveler les structures de la Commission des 

écoles catholiques de Montréal et défend le caractère confessionnel du 

système scolaire québécois. Le même Comité pose une série d'actes 

administratifs qui manifestent un certain dynamisme: instauration de 

29 Tableau 12, p. 235. 
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municipalités scolaires, création et classification d'écoles, nomina­

tions de professeurs et de principaux dans les écoles normales, attri­

bution de diplômes, administration du Fonds de pension des enseignants, 

e t c . Les inspecteurs d'écoles tentent d'améliorer la qualité de 

l'enseignement. 

La deuxième période nous ramène dans le silence de l'adminis­

tration routinière. On se contente d'expliquer le fonctionnement du 

système scolaire, de renouveler les programmes et les manuels, de fai­

re parvenir aux écoles les instructions relatives aux examens. Si on 

en juge par le nombre de thèmes qui leur sont attribués, les inspec­

teurs d'écoles jouiraient encore d'une certaine renommée. Mais ces 

nombreuses allusions sont plutôt dues au centenaire de l'inspectorat 

qui fut célébré en 1951. 

Sous un certain aspect, la troisième période ressemble à la 

deuxième. Un bon nombre de ses préoccupations sont administratives. 

On présente aussi quelques articles sur le partage des responsabilités 

en éducation. 

Par contre, la majorité des documents de cette troisième pério­

de nous mettent en présence d'une nouvelle perception du système d'édu­

cation. De 1927 à 1936, la revue affirmait sans aucune hésitation: 

notre système scolaire est bon. De 1942 à 1951, la voix est moins 

sûre. On s'intéresse beaucoup aux conférences et â la recherche sur 

l'éducation. Vers la fin de la troisième période, les rédacteurs de 

la revue disent de façon unanime: "Il faut repenser le système". On 
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s'intéresse de plus en plus â la recherche. On entreprend des études 

démographiques et on présente des projets d'amélioration. 

On trouve donc au début de la période étudiée une institution 

scolaire dynamique et sûre d'elle-même. La deuxième période et, à un 

certain degré, la troisième se limitent plutôt à l'administration d'un 

système d'enseignement. Les années i960 se terminent sur une vague 

de changements qui annoncent déjà une transformation complète de l'ins­

titution scolaire. 



CHAPITRE IV 

LA SOCIETE: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 

1. La vie sociale: principales données. 

Parmi la foule d'articles analysés, rares sont les données 

qui n'expriment pas à leur façon un aspect de la vie sociale. Nous 

nous limiterons ici aux documents les plus explicites. 

La conception de l'ensemble de la vie sociale est surtout 

exprimée dans les tableaux qui ont pour titres La société du Québec 

2 et Les modèles culturels . Certaines matières scolaires révèlent, 

elles aussi, une conception de la société: la pratique de la religion 

implique des activités socio-religieuses et on parle du "fait français". 

Nous réservons â la question patriotique une section spéciale. 

Les principales données seront tirées des tableaux qui ont pour titres: 

3 4 5 

Le patriotisme , Les relations extérieures et L'histoire du Canada . 

Pour la période qui s'étend de 1927 à 1936, la société du 

Québec se montre attachée à deux réalités: la terre et la tradition. 

On considère la terre comme une éducatrice, on proclame les beautés de 

1 Tableau 1, p. 213-215. 

2 Tableau 2, p. 217-

3 Tableau 3, p. 218-219. 

4 Tableau 4, p. 221-222. 

5 Tableau 19, p. 252-253. 
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la vie rurale et on encourage la colonisation. On aime aussi faire 

appel à la tradition. On se réfère avec fierté aux principaux person­

nages et événements qui ont orienté l'histoire du peuple français en 

Amérique. Ce sont là les deux principales préoccupations de l'époque. 

Les thèmes de la deuxième période sont assez étrangers à ceux 

qui les précèdent. L'amant de la terre s'est transformé en simple 

amant de la nature, qui organise des campagnes d'embellissement et 

prépare des projets d'activité pour la Fête des arbres. La ville qui 

présentait, pendant la première période, une image inhumaine de la 

vie, reçoit même quelque attention à l'occasion du troisième cente­

naire de Montréal. 

La troisième période offre des intérêts très diversifiés. On 

s'occupe encore de la protection des forêts et de la Fête des arbres, 

on mentionne quelques événements historiques et on élargit les cadres 

de la vie culturelle. Mais les thèmes les plus nombreux se concentrent 

autour des trois réalités suivantes: la situation économique du Qué­

bec, les changements sociaux et les techniques de diffusion. La situa­

tion économique du Québec est très précaire. On se propose de la pro­

mouvoir dans les mentalités et dans les faits. On découvre les trans­

formations sociales qui ébranlent la société et on est inquiet de 

l'influence que les techniques de diffusion peuvent avoir. La publi­

cité est trop tapageuse et les journaux sont partiaux. La télévision 

n'est pas exempte de toute critique, mais elle est surtout une richesse 

â exploiter. 
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L'appellation modèle culturel répond à une conceptualisation 

utilisée pour les fins de la présente recherche. Le modèle culturel 

correspond, dans la revue, à une notice biographique qui peut couvrir 

quelques lignes (au moins cinquante mots) ou quelques pages de texte. 

En sciences sociales, le modèle culturel est riche de signifi­

cations. L'éducateur peut le présenter â l'enfant comme objet d'iden­

tification. Mais il est avant tout un reflet de la culture et une in­

carnation des valeurs reçues dans une société. C'est sous ce second 

aspect qu'il intervient dans ce chapitre. 

Les données du tableau 2 seront considérées sous deux aspects 

complémentaires: la signification du contenu et la signification des 

fréquences attribuées à chaque catégorie. L'ensemble des données per­

met de dégager les propositions suivantes: 

a) la présence de la catégorie dichotomique religieux-laïque 

manifeste deux grandes sphères d'activités sociales. Il 

existe une société religieuse et une société civile; 

b) le nombre des modèles, très élevé dans la première période 

(118), diminue considérablement par la suite (23 dans la 

deuxième période et 36 dans la troisième). Ce fléchisse­

ment pourrait indiquer un rétrécissement des préoccupa­

tions et une désintégration du système de valeurs précédem­

ment admis. Conséquemment, on hésite dans le choix des 

modèles à présenter aux enfants; 

6 Tableau 2, p. 217. 
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c) dans la troisième période, les modèles laïques sont deux 

fois et demie plus nombreux que les modèles religieux: ce 

qui signifierait une diminution de prestige de la part de 

la sphère religieuse dans la vie sociale; 

d) enfin les modèles historiques décroissent plus rapidement 

que les modèles contemporains. On pourrait alors conclure 

à une perte d'influence de la tradition sur la vie sociale. 

Mais les modèles laïques n'ont pas tous la même figure. Il y 

a des explorateurs, des patriotes, des écrivains, des éducateurs en 

grand nombre, etc.. Autant de modèles qui étaient présentés â la 

jeunesse afin d'orienter leurs aspirations. 

Certaines matières d'enseignement manifestent de façon plus 

ou moins directe la vie sociale d'un groupe. La langue française a 

y 
été considérée comme un fait social et la pratique de la religion a 

souvent entraîné des activités socio-religieuses. 
Q 

Si nous considérons le tableau 15 intitulé La langue française , 

une première considération s'impose. Les thèmes relevant l'aspect so­

cial de cette matière sont nombreux pour les deux premières périodes, 

mais presque absents en troisième période. Pendant les deux premières 

périodes, on entoure de beaucoup de considération les Congrès sur la 

langue française. La langue française est aussi perçue comme une 

7 Tableaux 15 et 16, p. 239 et p. 243. 

8 Tableau 15, p. 239. 
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langue universelle, reçue en héritage. On doit donc être fier de sa 

langue. 

g 

Le tableau 16 intitulé La religion relève certaines activi­

tés socio-religieuses, fréquentes en première et en troisième périodes, 

mais très rares en deuxième. La presque totalité des articles portent 

sur l'activité des autorités religieuses: le Souverain Pontife, les 

évêques, les prêtres, les missionnaires, e t c . La première période 

présente quelques thèmes sur les ennemis de l'Eglise alors que la troi­

sième période s'intéresse au Concile Vatican II. 
10 11 

Les sciences naturelles et l'enseignement agricole se pré­

occupent, eux aussi, de certaines questions sociales. 

Ce qui frappe davantage le lecteur lorsqu'il rassemble les 

articles de la revue sur l'enseignement agricole, c'est l'insistance 

de certains auteurs sur la nécessité de "ruraliser" cet enseignement 

et de l'améliorer. On découvre aussi une variété des moyens qui per­

mettaient d'atteindre les fins désirées. On organise des musées agri­

coles et des jardins scolaires. L'école normale reçoit même la mission 

de spécialiser certains instituteurs en enseignement agricole. 

9 Tableau 16, p. 243. 

10 Tableau 21, p. 259. 

11 Tableau 22, p. 260-261. 
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2. La vie sociale: essai de synthèse. 

La société d'avant-guerre présente trois caractéristiques. 

Elle est une société rurale, une société qui vit sur deux plans (le 

plan civil et le plan religieux) et une société qui puise ses valeurs 

dans la tradition. 

Pendant la première période, les articles de la revue manifes­

tent une société exclusivement rurale. Cette tendance se retrouve sur-

12 
tout dans les thèmes sur la terre , dans le programme des sciences 

13 14 

naturelles et dans la perception de l'enseignement agricole . 

La vie sociale s'organise sur deux plans qui loin de s'opposer 

s'appellent mutuellement. On veut "faire des chrétiens et des patrio-
15 tes" . Cette dualité de la vie sociale se manifeste dans les deux 

grandes catégories de modèles culturels: religieux et laïques 

Elle est encore présente dans les deux niveaux d'activités (activités 

socio-religieuses, activités patriotiques) et dans les deux niveaux 

de gouvernement. Chacun des deux plans de la vie sociale possède son 

système de valeurs, ses modèles culturels, son champ d'activités et 

12 Tableau 1, p. 213-215. 

13 Tableau 21, p. 259. 

14 Tableau 22, p. 260-261. 

15 Tableau 19, p. 252-253. 

16 Tableau 2, p. 217-
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ses institutions. Encore une fois, ces deux pôles de la vie sociale, 

bien que distincts, ne s'opposent pas. On prévient tout affrontement 

en ayant soin de lier les deux termes. Le professeur, par exemple, 

17 "est un apôtre et un patriote" 

La vie sociale puise ses valeurs dans la tradition. Il semble 

que l'on doive continuer ici la distinction déjà proposée entre les 

deux pôles de la vie sociale. La vie religieuse se réfère â des tra­

ditions. Un bon nombre de modèles religieux attirent l'attention sur 

la vie des premiers missionnaires, sur les faits et gestes des pre­

miers évêques et sur les vertus des fondateurs et fondatrices des com­

munautés religieuses. Mais les valeurs fondamentales de la vie reli­

gieuse de l'époque semblent surtout prendre leur source dans un ensei­

gnement et une liturgie proposés par la hiérarchie ecclésiale. L'en­

seignement de la religion est plus attentif à la vie quotidienne des 

fidèles qu'à la préservation des valeurs du passé. On pourrait citer 

ici les nombreuses références dénonçant l'usage de l'alcool, le blas-

1 Q 

phème, l'immodestie et la lecture des mauvais livres . 

Les recours à la tradition sont beaucoup plus fréquents dans 

la société civile. Ici chaque secteur d'activités se réfère à la tra­

dition pour y découvrir les valeurs fondamentales et s'assurer de leur 
19 préservation. Le tableau 1, intitulé La Société du Québec , présente 

17 Tableau 9.1, p. 230. 

18 Tableau 16.1, p. 244-246. 

19 Tableau 1, p. 213-215. 
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un grand nombre d'articles qui constituent des rappels d'événements 

historiques. On trouve aussi des thèmes qui proclament la valeur de 

la tradition, tels "Notre histoire nous donne des droits" et "Soyons 

fidèles à nos traditions". 

20 Les modèles culturels remontent eux aussi le cours du passé 

pour nous parler des explorateurs, des patriotes et des écrivains. 

21 
Le tableau 3, sur Le patriotisme , proclame à son tour: "La patrie 

est un héritage" et "Rester français est un devoir". L'histoire du 

Canada s'attarde volontier sur le courage des explorateurs et des fon­

dateurs du pays. Ce que nous possédons a coûté trop cher à nos ancê­

tres pour que nous ne le chérissions pas. Les explorateurs ont risqué 

les mers, les colons ont arrosé la terre de leurs sueurs, les soldats 

ont donné leur vie, les patriotes ont combattu vaillamment pour nous 

transmettre ce sol que nous foulons et cette langue que nous parlons. 

La société d'après-guerre a subi de profondes transformations. 

On note des changements appréciables dans les fréquences accordées à 

certains groupes de thèmes et dans leur contenu. Alors que la premiè­

re période comportait une quantité de thèmes sur des sujets généraux, 

les préoccupations de la deuxième période sont presque exclusivement 

scolaires. Le lecteur de la revue ne rencontre que quelques thèmes 

sur La société du Québec, Les modèles culturels. Les sciences naturelles 

20 Tableau 2, p. 217. 

21 Tableau 3, p. 218-219. 
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et L'enseignement agricole. Par contre certaines matières scolaires, 

comme les mathématiques, la langue anglaise, l'histoire du Canada et 

la géographie reçoivent au moins deux fois plus d'attention qu'en pre­

mière période. 

Le contenu des thèmes subit également des transformations. La 

société rurale a complètement disparu. On trouve même quelques articles 

sur la ville de Montréal. Les deux principaux pôles de la vie sociale 

continuent d'exister, mais sont beaucoup moins élaborés. L'histoire 

religieuse reçoit moins d'attention, mais l'enseignement de la reli­

gion donne de plus en plus d'importance à l'Eglise-société qui a ses 

activités et ses chefs. 

Seuls demeurent intouchables les recours à l'histoire et â la 

tradition. Les explorateurs sont encore intrépides et l'héritage fran­

çais est assuré de sa préservation grâce à l'organisation d'un Congrès 

sur la langue française. 

La troisième période nous situe dans une atmosphère nouvelle. 

Les rédacteurs de la revue s'ouvrent de nouveau à des considérations 

générales. La société qu'ils nous présentent est basée sur des va­

leurs économiques, a des préoccupations culturelles, est consciente 

des changements qu'elle traverse et discute du rôle que doivent jouer 

les moyens de communication dans cette société nouvelle. 

Les deux sphères d'activité continuent d'exister, mais les 

traditions religieuse et patriotique ne soulèvent plus beaucoup d'en­

thousiasme. 



LA SOCIETE: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 86 

3. Le patriotisme: principales données. 

22 
Le tableau 3 ne recueille que les documents de la revue qui 

se réfèrent explicitement au patriotisme. N'ont été rassemblés ici 

que les articles qui avaient comme intention principale de traiter de 

la question patriotique. Les indices transmis dans ce tableau sont 

donc importants, mais ils ne sont pas les seuls à nous renseigner sur 

l'orientation et la portée du patriotisme qui s'est imposé à l'atten­

tion des lecteurs de la revue. Les modèles culturels, les données 

23 comprises sous le titre Les relations extérieures , la perception de 

l'histoire du Canada constituent autant de facteurs dont on doit tenir 

compte dans le relevé des principales caractéristiques du patriotisme 

canadien-franc ais. 

Pendant les deux premières périodes les références explicites 

24 
au patriotisme s'orientent de préférence vers le Canada français . 

La première période s'intéresse au drapeau québécois et à l'héritage 

reçu. La deuxième période relève certaines grandes figures de l'his­

toire: Montcalm, les Pères Marquette et Louis Jolliet, Louis-Hippolyte 

Lafontaine, e t c . La survivance et le drapeau continuent d'intéresser 

les rédacteurs de la revue. 

22 Tableau 3, p. 218-219. 

23 Tableau 4, p. 221-222. 

24 Tableau 3, p. 218-219. 
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La troisième période accorde ses préférences au Canada. On 

note alors un changement de climat dans les thèmes qui sont présentés. 

On ne parle plus d'ancêtres, d'héritage et de drapeau, mais de la Con­

fédération. On explique le processus qui a été suivi et les influences 

qui ont joué dans la passation de cette entente, de ce contrat qu'est 

L'Acte de l'Amérique Britannique du Nord. 

25 
Les thèmes rassemblés sous le titre Les relations extérieures 

relatent des activités dont l'un des termes se situe au Québec et l'au­

tre à l'extérieur. Parfois le seul point d'attache d'une activité sur 

le sol québécois, c'est l'intérêt de l'auteur qui rapporte un événement 

étranger. 

Pendant la première période, c'est la France qui attire le plus 

l'attention. On est surtout intéressé à la situation des écoles et au 

problème du catholicisme en France. Monsieur J.-C. Magnan, alors di­

recteur général de l'inspection scolaire, publie aussi d'abondantes 

réflexions sur le voyage qu'il vient d'effectuer en France. Les rela­

tions avec le reste du Canada prennent aussi plusieurs pages de la re­

vue. On s'intéresse aux statistiques sur le Canada, aux écoles du 

Manitoba et aux quelques ontariens qui viennent étudier le français 

à Québec. 

La seconde période a été fortement marquée par la deuxième 

guerre mondiale. On s'intéresse à l'évolution de la guerre, aux 

25 Tableau 4, p. 221-222. 
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positions qu'occupe l'ennemi et aux conditions qui sont faites aux pays 

alliés. La Russie reçoit des considérations spéciales. La guerre 

n'est pas encore terminée qu'on pense aux problèmes de l'après-guerre 

et â la mise en place des organisations internationales. 

Les écrits de la troisième période se concentrent sur les grou­

pes français mais conservent un intérêt marqué pour les problèmes mon­

diaux. Parmi les groupes français, les Acadiens sont ceux qui attirent 

le plus de sympathie: on parle volontiers de l'épopée acadienne. Une 

série d'articles bien documentés exposent avec clarté la situation des 

groupes français en Amérique. Avec la troisième période, on ne s'inté­

resse plus tellement aux autres pays individuellement, mais on regarde 

le monde dans son ensemble. On parle de la pauvreté et de l'éducation 

dans le monde et on suit de près l'évolution des organisations inter­

nationales qu'elles soient civiles ou catholiques. 

26 
L'histoire du Canada peut être considérée comme l'instrument 

principal de la formation patriotique. La revue, nous l'avons déjà 

souligné précédemment, s'est intéressée à des aspects assez limités 

de l'histoire. Les deux premières périodes, si l'on fait exception 

des quelques thèmes sur les deux guerres mondiales et sur l'expansion 

de l'Eglise au Canada, proposent un programme qui pourrait avoir pour 

titre: des explorateurs à l'Acte d'Union. Et la plupart du temps les 

événements historiques ne sont perçus que sous un angle bien précis, 

celui où se trouve le Canadien français. 

26 Tableau 19, p. 252-253. 



LA SOCIETE: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 89 

27 
Dans le tableau 19.2 , nous avons repris les thèmes compris 

sous le titre L'histoire du Canada pour les classifier selon de nou­

velles dimensions, i.e. selon leur orientation patriotique. Devant 

chaque thème, la question suivante a été posée: est-ce que cette pro­

position favorise un patriotisme exclusivement canadien-français, ex­

clusivement canadien ou un patriotisme qui recouvre à la fois le Canada 

français et le Canada? 

Les résultats de l'analyse nous permettent les conclusions 

suivantes: l'histoire du Canada, telle que racontée par la revue, 

favorise d'abord et avant tout un patriotisme canadien-français. Elle 

supporte aussi avec moins d'insistance un patriotisme qui insère le 

Canadien français dans une plus grande entité: le Canada. 

4. Le patriotisme: essai de synthèse. 

Si l'on tente maintenant de confronter les données présentées 

29 30 

dans chacun des tableaux, Le patriotisme , Les relations extérieures 

et L'histoire du Canada , on arrive nécessairement â cette conclusion. 

Pour les deux premières périodes, le patriotisme présenté par la revue 

27 Tableau 19.2, p. 255. 

28 Tableau 19.2, p. 255. 

29 Tableau 3, p. 218-219. 

30 Tableau 4, p. 221-222. 

31 Tableau 19, p. 252-253. 
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est nettement canadien-français. La grande majorité des articles ras­

semblés ignorent totalement l'existence d'un pays plus grand qui s'ap­

pelle le Canada. Nous retrouvons cependant une minorité de thèmes qui 

insèrent le Canada français à l'intérieur du Canada. 

Le patriotisme de la troisième période se situe beaucoup plus 

facilement à l'intérieur de la Confédération. On honore encore le 

drapeau québécois et on s'intéresse à la situation des groupes fran­

çais, mais les thèmes qui se réfèrent au Canada sont presque aussi nom­

breux que ceux qui font allusion au Canada français. 

Il faudrait également préciser la notion du patriotisme. Les 

deux premières périodes insistent sur les caractéristiques suivantes: 

un attachement â l'héritage reçu et un esprit de solidarité. L'héri­

tage, c'est le sol, l'histoire faite par les ancêtres, la langue fran­

çaise et la relation au passé. Le patriotisme est aussi un esprit de 

solidarité avec tous les groupes français d'Amérique, solidarité qui 

a toujours eu ses privilégiés: les Acadiens. 

Pendant la troisième période, les attitudes envers la patrie 

sont plus diversifiées. Le respect des traditions est â peu près 

disparu. Le patriotisme canadien-français s'emploie à promouvoir la 

qualité du langage oral. Les liens de solidarité se transforment: on 

propose maintenant une solidarité économique entre les Canadiens fran­

çais. 

De son côté, le patriotisme canadien comporte des connotations 

beaucoup plus rationnelles. Il s'identifie à la Confédération qui 
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n'est qu'un accord, une entente entre nos deux groupes ethniques pour 

former un grand pays. 



CHAPITRE V 

L'HOMME: CONTENU ET EVOLUTION DE L'IDEOLOGIE 

Les auteurs de la revue nous ont livré leurs réflexions sur un 

bon nombre de sujets: les objectifs de l'éducation, la pédagogie, les 

maîtres, le système d'enseignement, la vie sociale, le patriotisme, 

etc.. Ils nous proposent également une conception de l'homme qui 

s'articule autour des trois pôles suivants: l'enfant, l'adulte et la 

femme. 

1. Les traits de l'enfant. 

La revue nous révèle sa conception de l'enfant à travers une 

multiplicité de données. Les deux tableaux intitulés La psychologie 

1 2 
de l'enfant et La psychologie de l'adolescent sont les seuls à nous 

présenter des données explicites. Mais les articles recueillis sous 

3 le titre Les relations maître-élèves , en nous avisant des besoins 

scolaires des étudiants, viennent éclairer notre conception de l'en­

fant. Et les données sur les méthodologies des matières scolaires nous 

offrent les éléments d'une théorie de l'apprentissage. 

Les données rassemblées dans ces trois tableaux dessinent une 

quantité de traits qui nous permettent de reconstituer l'image de 

1 Tableau 7, p. 227. 

2 Tableau 8, p. 228. 

3 Tableau 11, p. 234. 
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l'enfant de façon cohérente. 

Pour la première période, certaines caractéristiques ressortent 

de l'ensemble des données. L'enfant est innocent, distrait, mais sin­

cère: il a donc besoin d'une autorité qui le guide avec sûreté et 

amour. L'enfant a aussi besoin de s'identifier au maître: la conduite 

de ce dernier doit donc susciter son admiration. Enfin l'émulation 

entre élèves est un stimulant dans l'apprentissage: elle exige donc 

la présence des pairs. 

Alors que le tableau intitulé Les relations maître-élèves 

conserve cette image de l'enfant presque intacte pour toute la période 

considérée, les données sur la psychologie de l'enfance et de l'ado­

lescence nous plongent dans un monde nouveau. Au cours de la troisième 

période, les écrits sur l'enfance exceptionnelle et les énoncés sur 

les théories du développement de l'enfant transforment la perception 

de ce dernier. Il ne semble pas cependant que ces intérêts nouveaux 

aient transformé le milieu scolaire. 

La même évolution se manifeste dans les articles qui nous par-

If 

lent de l'adolescence . Les deux premières périodes sont plutôt dis­

crètes, mais la troisième période s'intéresse à la psychologie de 

l'adolescent. Celui-ci est un être qui aime â sa façon et qui a be­

soin d'être compris. Les rédacteurs nous présentent même quelques ar­

ticles sur les théories du 'développement de l'adolescent. 

4 Tableau 8, p. 228. 
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2. Les deux images de l'adulte. 

La revue semble présenter deux images de l'adulte. Il y a 

l'image idéale, surgie du passé et projetée dans l'avenir, une image 

5 destinée â la contemplation plus qu'à l'imitation . Il y a aussi 

l'image de l'homme vivant dans le quotidien et pratiquant de très hum-
c 

blés vertus . Parfois, il existe un lien entre ces deux conceptions, 

mais il semble difficile de plaquer sur une même personne la diversité 

des traits qui ont été relevés. 

Pendant toute la période étudiée, l'homme idéal est un chrétien 

et un patriote. Le premier objectif de l'école est de transmettre une 

7 éducation chrétienne et l'enseignement de la plupart des matières 

s'aligne également sur cet objectif. Les modèles culturels se distin­

guent eux aussi par leur dimension religieuse ou patriotique. Les 

religieux se font remarquer par leur ardeur missionnaire, leurs vertus 

chrétiennes et leur zèle â construire l'Eglise. Les laïques servent 

la patrie en étant éducateurs, explorateurs ou écrivains. 

Ces deux modes d'être (chrétien et patriote) de l'adulte 

idéal seront présentés à l'attention des lecteurs pour toute la pério­

de étudiée. Toutefois, pendant la dernière période le modèle laïque 

a préséance sur le modèle religieux et le modèle contemporain intéresse 

5 Cette image, c'est celle que nous présentent les modèles 
culturels, tableau 2, p. 217. 

6 Tableau 5, p. 224-225. 

7 Tableau 13, p. 236-237. 
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plus que le modèle historique. Ces tendances sont confirmées par l'in­

troduction d'éléments nouveaux dans les énoncés des objectifs généraux 
o 

de l'éducation . L'éducation chrétienne demeure nécessaire, mais on 

doit aussi promouvoir la préparation aux affaires, la formation scien­

tifique et les cours de métiers. 

La revue présente une seconde image de l'adulte qui est beau-

q 
coup plus près de nous: c'est l'homme du quotidien . Cet adulte est 

encore'un chrétien et un patriote. Mais sa vie chrétienne et son atta­

chement â la patrie commandent des gestes et des attitudes d'une toute 

autre portée. Le chrétien, c'est l'homme racheté, qui prie, croit en 

la Providence, respecte le dimanche, évite le péché et l'alcool . 

Le patriote, c'est l'homme qui est attaché aux traditions, défend la 

langue française, connaît le fonctionnement des divers niveaux de gou­

vernement et vote selon sa conscience. 

Cet homme se caractérise encore par une multitude de traits 

12 
qui font du paysan qu'il est, un honnête homme . C'est un homme de 

bon sens, qui cultive son esprit, aime le travail et fait bien ce qu'il 

a â faire. Il épargne, est poli et possède une conception particulière 

du bonheur. 

8 Tableau 13, p. 236-237. 

9 Tableau 5, p. 224-225. 

10 Tableau 16.1, p. 244-246. 

11 Tableau 26, p. 265. 

12 Tableau 5, p. 224-225. 
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Ces deux images de l'adulte présentent des caractéristiques 

diverses. L'une provient de la tradition et décrit les traits du héros. 

L'autre reflète le quotidien et l'oriente. Pourtant les termes les plus 

généraux de la terminologie se ressemblent. Dans les deux cas l'adulte 

décrit est chrétien et patriote. Il semble que, pour se rendre assi­

milables, les valeurs fondamentales s'adaptent aux capacités d'absorp­

tion de chaque catégorie d'individus. Le maître, par exemple, doit 

aussi être un chrétien et un patriote. Mais dans le concret, ces exi­

gences s'orientent vers un renouvellement constant de sa compétence. 

3. Les rôles de la femme. 

Il existe deux séries de données qui révêlent la conception 

de la femme qui a prévalu dans la revue. Ce sont les tableaux 6 et 23 

13 intitulés respectivement La conception de la femme et L'enseignement 

14 
ménager . 

Pendant toute la période étudiée la conception de la femme se 

définit par les rôles qu'elle est appelée â remplir: la femme est une 

maîtresse de maison et elle est une éducatrice. En effet, si dans le 

tableau 6 on insiste pour que la femme soit cultivée, c'est en raison 

de son rôle d»éducatrice. 

13 Tableau 6, p. 226. 

14 Tableau 23, p. 262. 
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Chaque période présente pourtant quelques tendances particu­

lières. Ainsi la première période veut propager l'enseignement ména­

ger . Elle insiste aussi sur la modestie dans le vêtement. La deuxiè­

me période expose le programme de l'enseignement ménager: on enseigne 

la tenue de maison, la couture, le tricot et l'alimentation. A la 

troisième période, on constate que l'enseignement ménager se continue 

à l'Institut familial. On peut noter qu'une attention plus grande est 

donnée au rôle maternel de la femme par la présence des thèmes suivants: 

"L'amour maternel est grand" et "La femme mariée ne devrait pas tra­

vailler". 

Dans les trois chapitres précédents, nous sommes parti des 

données quantitatives pour essayer de discerner les orientations prin­

cipales de la pensée. Nous avons dégagé une conception de l'éducation, 

de la société et de l'homme. 

Mais tous les articles disponibles n'ont pas encore été consul­

tés. A ce stade de l'analyse, il serait temps de joindre aux données 

antécédentes les idées exprimées dans deux autres séries de documents: 

d'une part, les poèmes et les chants, d'autre part, les extraits des 
•i g 

procès-verbaux du Comité catholique . 

15 Tableau 23, p. 262. 

16 Vu leur complexion particulière, ces articles demandaient 
un procédé d'analyse différent. Cf. p. 27. 
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17 Les poèmes et les chants relevés en première période ne font 

que souligner les tendances déjà reconnues. La poésie redit à sa façon 

les beautés de la nature, célèbre les patriotes et exalte les senti-

ments religieux. De même, le tableau 30 manifeste un Comité catholi­

que bouillonnant d'activités. L'école primaire, l'enseignement agri­

cole, l'école normale, les inspecteurs d'écoles, autant de sujets pré­

sentés dans des perspectives semblables à celles que nous avons rencon­

trées. Les nombreuses activités rapportées sont des indices qui con­

firment le pouvoir exercé par le Comité catholique. 

Pendant la deuxième période, la revue prend une allure plus 

scientifique. Le lecteur ne rencontre plus de poèmes ni de chants. 

Les activités du Comité catholique sont passées sous silence. On ne 

publie qu'un seul procès-verbal qui traite d'instruction obligatoire, 

de programmes et du partage des responsabilités en éducation. Ce do­

cument ne peut donc pas modifier les conclusions actuelles de l'ana­

lyse. 

La première moitié de la troisième période nous offre une 

quinzaine de poèmes dont sept sont dédiés à Notre-Dame et deux à 

Samuel de Champlain. Les quelques procès-verbaux des sessions du 

Comité catholique rapportent des discussions sur les écoles normales, 

les Instituts Familiaux, les bibliothèques scolaires, etc.. Ces tex­

tes viennent donc corroborer les affirmations qui viennent d'être posées. 

17 Tableau 19, p. 252-253. 

18 Tableau 30, p. 269. 



CHAPITRE VI 

STRUCTURE DE L'IDEOLOGIE FONDAMENTALE 

Devant l'étendue et la diversité des données qui ont été re­

cueillies dans la revue, le temps est venu de retracer les principales 

articulations de cette pensée. Nous serons ainsi amené â saisir la 

structure plus ou moins stable de l'idéologie transmise dans la revue. 

Nous étions parti des articles de la revue, des manifestations 

de base de la pensée. Nous avons ensuite regroupé les thèmes sous cer­

tains titres principaux. Le contenu des sujets, des catégories et des 

thèmes relevés, ainsi que leurs fréquences relatives d'apparition nous 

ont révélé une conception de l'éducation, de la société et de l'homme. 

L'attention est maintenant portée sur la structure de l'idéologie. 

Sans l'avoir prévu, le contenu des sujets, des catégories et 

des thèmes manifeste deux visages d'une même idéologie: une idéologie 

fondamentale qui reflète la culture de la société en général et une 

idéologie pédagogique qui exprime une culture propre à l'école. 

Cette distinction n'est pas nouvelle. En sociologie, l'école 

est souvent perçue sous ces deux aspects différents. Elle est d'abord 

un moyen de transmission des normes culturelles reçues dans la société. 

A ce titre, la culture proposée à l'école sélectionne certains traits 

de la culture propre à une collectivité. Et, pour le chercheur, l'ins­

titution scolaire devient un poste d'observation sur toute la société. 

L'école est aussi un sous-système culturel. A ce titre, elle ne se 

limite pas à transmettre des normes reçues de l'extérieur, mais possède 
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sa propre culture. Elle présente alors des valeurs et des conceptions 

qui lui sont particulières. Elle peut aussi reformuler, selon ses 

besoins, des normes qui lui viennent de la société . 

L'idéologie transmise dans la revue possède ces deux caractè­

res. On discerne, à travers les groupes de thèmes relevés, une idéo­

logie fondamentale. On tentera de retracer la structure de cette idéo­

logie en retrouvant les valeurs fondamentales qui la supportent et 

leurs différents modes d'incarnation dans la pensée et dans l'action. 

On constatera alors que ces valeurs fondamentales sont, ou bien propo­

sées explicitement, ou bien manifestées dans des matières scolaires, 

des modèles culturels, des activités sociales et des institutions. 

Si l'idéologie fondamentale propose des valeurs et fixe des 

objectifs, l'idéologie pédagogique dispose des facteurs qui intervien­

nent dans la recherche de l'idéal proposé. Pour que le but soit at­

teint, ces facteurs doivent être agencés rationnellement. L'idéologie 

pédagogique est surtout faite de concepts. On y découvrira une con­

ception de l'enfant, une théorie de l'apprentissage, une perception du 

maître et de l'organisation scolaire. 

Il est parfois difficile d'établir une démarcation entre les 

deux visages de l'idéologie. Certaines données, comme les modèles 

culturels, semblent communes aux deux aspects. Et bon nombre de 

1 Fernand Dumont, Scolarisation et socialisation. Pour un 
modèle général d'analyse en sociologie de l'éducation, dans Contribu­
tions a l'étude des Sciences de l'homme, Cahier no 5, 1962. 
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documents analysés, comme les matières scolaires, constituent des indi­

ces valables des deux formes de l'idéologie. Dans le but de déterminer 

une ligne de conduite, on pourrait retenir le principe suivant: tous 

les éléments qui sont essentiels au fonctionnement de l'école appar­

tiennent â l'idéologie pédagogique. Il reste donc pour l'identifica­

tion de l'idéologie fondamentale les éléments qui débordent le cadre 

scolaire. 

1. Deux valeurs fondamentales: la religion et la nation. 

Pendant toute la période étudiée, les articles de la revue 

reviennent constamment sur deux valeurs fondamentales: la religion et 

la nation. Les différents groupes de thèmes relevés manifestent une 

de ces valeurs ou les deux à la fois. Pendant la première période, 

les valeurs explicitées s'enracinent profondément dans la vie sociale; 

il y a alors correspondance entre l'explicite et le vécu. 

La deuxième période propose les mêmes valeurs mais leur force 

d'insertion dans la vie s'affaiblit. Et le terme nation ne recouvre 

plus tout à fait les mêmes réalités. Avec l'arrivée de la troisième 

période, la religion a grand peine à sortir des cadres d'un programme 

d'enseignement et le patriotisme subit de profondes transformations. 

Dans les pages qui suivent, on se propose de retracer le che­

minement des valeurs. Les citations suggérées ne veulent pas servir 

de preuves aux positions avancées, elles aideront plutôt le lecteur â 

se situer dans le climat intellectuel qui prévalait à une époque déter­

minée. 
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Pour les rédacteurs de la revue, la religion est considérée 

comme la valeur ultime. Lorsqu'ils veulent définir les objectifs géné­

raux de l'éducation, ils déclarent sans hésitation que celle-ci doit 

être chrétienne. Ceci implique que tous les aspects de la formation 

doivent être christianisés. 

Il s'agit de donner une modalité religieuse à la for­
mation intégrale dont nous avons parlé, formation de l'in­
telligence, de la volonté et des facultés sensibles, for­
mation individuelle et sociale2. 

La promotion de la religion ne peut pas être identifiée à la 

défense d'un système scolaire confessionnel. Elle est plutôt une va­

leur, la valeur ultime qui doit se retrouver dans toute vie d'homme: 

l'éducation doit conduire â la rencontre avec Dieu. 

Plusieurs autres groupes de sujets, de catégories et de thèmes 

viennent s'accrocher à une deuxième valeur que l'on appellera la na­

tion. Mais cette valeur se prolonge en plusieurs ramifications. Pen­

dant la première période, la nation canadienne-française s'identifie 

tour â tour avec le sol, la tradition et la langue française, trois 

sous-valeurs qui sont à la fois des éléments constitutifs de la na­

tion et des conditions de son existence. La religion elle-même se 

met quelquefois au service de la nation. 

2 Père Albert, cf.m. cap., Formation religieuse, dans 
L'enseignement primaire, vol. 2, no 2, octobre 1942, p. 109. 
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En un mot, la patrie, c'est la terre natale, avec la 
langue, les moeurs, les institutions et la religion na­
tionales; la patrie c'est la nationalité; pas de nationa­
lité sans ces grandes choses, et pas de patrie sans na-
tionalité3. 

Qu'il suffise de rappeler ici la signification de ces trois 

sous-valeurs reliées à la nation. Le sol canadien, c'est à la fois 

le fruit de la conquête des explorateurs, des colons et des soldats 

qui ont reculé l'envahisseur. Il est aussi, lorsqu'on le cultive, 

une source de richesses, un lieu de sécurité et un maître de sagesse. 

Je disais il y a un instant que dans le cadre magnifi­
que de nos paroisses rurales, la Terre est la grande édu­
catrice de l'homme à tous les âges de son existence. Elle 
enseigne à l'enfance en lui révélant les merveilles de la 
Création et en lui faisant aimer le sol natal; elle ensei­
gne au jeune homme et â la jeune fille en âge de fonder un 
foyer combien la grande loi du travail, observée avec cons­
tance, est source de succès et de bonheur; au père et à la 
mère de famille que l'industrie paysanne est la plus stable, 
la plus féconde, la seule qui soit à l'abri des crises pro­
fondes qui étreignent les grandes villes, parce qu'elle 
relève directement de Dieu qui envoie pluie et soleil; enfin 
au citoyen chrétien, au paroissien, que l'agriculture est 
moralisatrice, qu'elle lui révèle sa dignité de collabora­
teur de la Providence et lui donne l'idée concrète de la 
patrie en l'attachant, au sol natale. 

La tradition, c'est l'histoire des Canadiens français en Amé­

rique, une histoire qui illustre le courage, la grandeur d'âme et la 

détermination de nos ancêtres face à l'envahisseur anglais. La 

3 Honoré Mercier, Ancien Premier Ministre de la Province de 
Québec, La Patrie, dans L'enseignement primaire, vol. 52, no 4, 
décembre 1930, p. 259. 

4 C.-J. Magnan, La terre éducatrice, dans L'enseignement 
primaire, vol. 55i no 1, septembre 1933, p. 67-68. 
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tradition c'est aussi le fruit de l'histoire, i.e. les institutions 

que nos ancêtres ont mises sur pied et que nous recevons comme un héri­

tage à conserver. 

La langue française est une part de cet héritage. Elle est 

une valeur en elle-même: parler français c'est un titre de noblesse 

et un signe de culture. Plus encore, elle est avec la religion catho­

lique l'âme de notre nation. 

Ne l'oublions pas, en perdant la religion et la langue 
de ses pères, le Canadien français perd sa patrie-?. 

La nation résume donc ces trois grandes valeurs: le sol, la 

tradition et la langue française. Mais ces valeurs sont constamment 

mises en danger. Cet héritage risque de se détériorer par négligence 

ou au contact d'éléments subversifs. Il faut donc transmettre à la 

jeunesse une éducation nationale qui lui fasse apprécier ces valeurs. 

La revue décrit un patriotisme qui limite ses intérêts au 

Canada français. Le sol, la tradition, la langue française, autant 

de valeurs qui, parce qu'elles sont mises en danger, subissent un pro­

cessus d'amplification. La terre est abandonnée au profit de la ville, 

les institutions et, parmi elles, l'institution scolaire, n'ont réussi 

à s'établir qu'après des luttes interminables et la langue française 

subit l'assaut quotidien de l'anglicisation. Dans ce contexte les 

deux principales caractéristiques du patriotisme canadien-français, 

5 Honoré Mercier, Ancien Premier Ministre de la Province de 
Québec, op. cit., p. 259. 
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l'attachement à l'héritage et la solidarité avec les autres groupes 

français, constituent une réaction de défense face aux multiples mena­

ces qui l'entourent. 

Les deux grandes valeurs qui ont été reconnues subissent pour­

tant des fluctuations. Les mêmes mots ne réfèrent pas toujours aux 

mêmes significations et une valeur proposée de façon explicite n'a pas 

toujours la même emprise sur la pensée et l'action. 

Pendant toute la période étudiée, la valeur religieuse est 

celle qu'on explicite le plus facilement. Mais dès le début de la 

deuxième période l'insertion de la religion dans la vie sociale est 

beaucoup moins marquée. Le programme de religion réussit toutefois à 

maintenir la valeur religieuse au sein de l'école. 

La nation demeure aussi, pour toute la période étudiée, une 

valeur fondamentale. Mais les sous-valeurs qui la constituaient ont 

été transformées. La vie rurale qui, pendant la première période, 

était considérée comme une condition de survie nationale, n'a pas 

réussi à retenir les migrateurs. Dès 1942, on ne parle presque plus 

d'enseignement agricole, de sciences naturelles, de ruralisation. La 

ville et l'école urbaine reçoivent même quelques considérations. 

Pendant la deuxième période, deux sujets retiennent constam­

ment l'attention: les traditions et la langue française. 
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L'histoire de nos origines, toute l'épopée de la race 
française en Amérique, les récits de Cartier plantant la 
croix aux fleurs de lys â Gaspé, de Champlain fondant 
Québec, de Maisonneuve établissant Ville-Marie; les Mar­
tyrs Canadiens répandant leur sang pour l'établissement 
de la foi au Canada, Dollard et ses compagnons sacrifiant 
leur vie pour le salut de la patrie, Jeanne Mance, 
Madeleine de Verchères, Marguerite Bourgeoys, Marie de 
l'Incarnation, les premières Ursulines, les Hospitalières, 
etc.. autant d'éléments merveilleusement utilisables 
pour l'édification d'un idéal très élevé". 

Le patriotisme conserve son orientation ethnocentrique et con­

tinue à manifester les deux grandes caractéristiques déjà reconnues: 

attachement â l'héritage et solidarité avec les groupes français. Le 

troisième Congrès de la Langue Française constitue en lui-même un 

signe de solidarité. 

Tous tant que nous sommes, fils du foyer ancestral 
de Québec, enfants de la dispersion minorités par le 
nombre mais majorités par la valeur de l'Acadie, de 
l'Ontario, de l'Ouest canadien, de la Nouvelle-Angleterre, 
de la lointaine Louisiane, venons renouveler à Québec 
cette affirmation collective de notre confiance dans 
notre nationalité'. 

Les références au sol ont diminué considérablement et sont rem­

placés par des appels à la Survivance. Il ne faudrait pas oublier non 

plus le lien toujours aussi étroit entre le patriotisme et la religion. 

Quand l'écolier québécois collabore au Sou de la Survivance, "c'est 

6 Père Albert, cf.m. cap., Formation nationale dans L'ensei­
gnement primaire, vol. 2, no 1, septembre 1942, p. 35-39. 

7 Paul E. Gosselin, ptre, Troisième Congrès de la Langue 
Française, dans L'enseignement primaire, vol. 11, no 7, mars 1952, 
p. 678. 
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une aide à son frère des centres anglophones, pour la conservation de 
o 

la culture, de la langue et de la foi ancestrales" . 

La troisième période amène aussi ses transformations. Même 

si la valeur religieuse est de plus en plus étrangère aux préoccupa­

tions quotidiennes, son contenu demeure identique. 
La religion doit être réellement le fondement et le 

couronnement de tous les autres enseignements et d'elle, 
comme d'une sorte d'arbre-mère, doivent partir les rami­
fications des autres disciplines: humanisme, histoire, 
science et technique9. 

Par contre, les réalités qui sous-tendaient la valeur natio­

nale ont beaucoup évolué. L'amour de la terre et le retour aux tradi­

tions ont été relégués à l'arrière-plan. On est maintenant en présen­

ce d'un patriotisme qui tout en conservant son allégeance québécoise 

commence à parler de la Confédération. En i960, le nationalisme 

canadien-français se construit sur les deux thèmes suivants: le res­

pect de la langue parlée (on donne maintenant préséance au langage 

oral) et la solidarité économique avec les siens. 

8 Orner-Jules Desaulniers, Surintendant de l'Instruction 
publique, Semaine de la Survivance du 22 au 29 mai, dans L'enseignement 
primaire, vol. 8, avril 1949, p. 688. 

9 Citation d'un texte de la Congrégation des Séminaires et 
Universités, dans un article de Georges Huber, Un cadeau de S.S. Pie 
XII aux maîtres catholiques, dans L'Instruction publique, vol. 2, 
no 9» mai 1958, p. 748. 
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2. L'incarnation des valeurs dans la vie. 

Les groupes de thèmes considérés jusqu'à présent révèlent 

l'existence de deux grandes valeurs autour desquelles s'élabore la 

pensée exprimée dans la revue. Ces deux valeurs fondamentales ont été 

identifiées: ce sont la religion et la nation. 

Mais cette déclaration a été anticipée. Pour qu'une valeur 

soit reconnue comme fondamentale, il ne suffit pas qu'elle soit propo­

sée comme telle dans quelques articles de la revue. Il faut encore y 

ajouter deux autres conditions essentielles: premièrement, qu'elle 

attire vers elle d'autres valeurs qui lui soient subordonnées, deuxiè­

mement, qu'elle soit présente â presque toutes les manifestations de 

la pensée. Une valeur fondamentale s'incarne, parfois même maladroite­

ment, dans les différentes manifestations de l'idéologie. 

Si la religion et la nation ont été reconnues comme les deux 

grandes valeurs qui structurent la pensée de la revue, c'est parce 

qu'elles manifestent ces deux caractères. Les deux valeurs fondamen­

tales rassemblent sous leur égide une série de sous-valeurs. Pendant 

la première période, la nation ne peut exister sans le sol, les tradi­

tions et la langue. Et la religion est présentée comme la valeur 

absolue qui complète le sens de toutes les autres. 

Ces deux valeurs sont aussi incarnées dans la vie sociale, 

mais à des degrés divers, selon les périodes étudiées. De 1927 à 1936, 

les valeurs religieuses et nationales imprègnent la pensée et l'action. 

La revue rapporte une diversité d'activités socio-religieuses et la 

langue française, qui est une des conditions d'existence de la nation, 
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est perçue comme un fait social. Les modèles culturels qui, par défi­

nition, constituent une cristallisation des valeurs admises dans une 

société se concentrent sur deux pôles: le religieux et le laïque. 

Rares sont les groupes de thèmes qui ne se rattachent pas à 

l'une des deux grandes valeurs. Le maître est parfois présenté comme 

un apôtre et un patriote. L'enseignement de la géographie prépare à 

la contemplation de Dieu ou vient se rallier aux efforts de l'éducation 

nationale. 

Cependant trois matières demeurent étrangères aux valeurs re­

connues: le dessin, l'anglais et les mathématiques. Ces trois disci­

plines ne réussissent pas à s'intégrer dans l'ensemble de la pensée. 

La présence du dessin dans le programme scolaire est plutôt le fait 

d'un emprunt à la culture française. N'étant pas nourri par un climat 

d'expression artistique, il est une des premières disciplines à dispa­

raître. L'enseignement de l'anglais conserve une place importante 

pour toute la période étudiée, mais on n'arrive pas à lui fixer des 

objectifs. On concilie difficilement l'apprentissage de l'anglais 

avec un patriotisme ethnocentrique dont l'élaboration n'est pas étran­

gère à la Conquête des Britanniques. Et les mathématiques enseignées 

n'étant pas orientées vers l'utilisation dans les techniques et les 

sciences, on se contente des quelques notions qui pourront être utiles 

au commerce familial. 

De 1942 à 1951» on continue à reconnaître explicitement deux 

grandes valeurs: la religion et la nation. Mais leur force d'insertion 
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dans la vie quotidienne s'est atténuée. Les modèles culturels, reli­

gieux et laïques ont presque disparu. Les activités socio-religieuses 

sont moins grandioses et il faut attendre l'organisation du Troisième 

Congrès de la langue française pour entendre parler du "fait français" 

Seules les matières scolaires manifestent sans ambages l'incarnation 

de ces valeurs à l'école. La religion et le français sont toujours les 

disciplines qui reçoivent le plus de thèmes. Et l'histoire du Canada 

se voit accorder deux fois plus d'attention que pendant la première 

période. 

De 1954 à 1957, les auteurs de la revue proclament les mêmes 

valeurs. Mais comme on l'a déjà noté, une valeur explicitement procla­

mée n'est pas nécessairement une valeur qui s'insère dans la vie quoti­

dienne. La religion et la nation trouvent encore des défenseurs, mais 

ils sont de moins en moins nombreux et de moins en moins écoutés. 

On remarque encore quelques activités socio-religieuses. On 

organise des campagnes en faveur du parler français. La religion et 

le français sont les matières scolaires qui conservent le plus de thè­

mes. Mais l'enseignement de l'histoire alterne maintenant avec l'en­

seignement de la géographie. Et les modèles culturels, déjà peu nom­

breux, nous présentent surtout des laïques contemporains. Le couple 

chrétien-patriote s'est désintégré. Le mariage foi et langue a été 

annulé. D'autres valeurs tentent de se frayer un passage, de nouvelles 

10 En 1951» L'enseignement primaire consacre un numéro complet 
au thème du Congrès. 
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cohérences conceptuelles commencent à s'imposer. Le retour aux tradi­

tions est remplacé par un désir de compréhension du changement. L'uni­

vers de la science, de la technique et de l'économie reçoit un accueil 

enthousiaste. Un monde nouveau se prépare, 

3. L'apparition de valeurs nouvelles. 

Les années i960 et 1963 manifestent des tendances qui jusque 

là avaient été considérées avec une prudence extrême. Une nouvelle 

valeur se rencontre dans plusieurs documents, une valeur qui décrit 

l'attitude de l'homme dans sa vie sociale, une valeur qui pourrait 

être intitulée la compréhension du changement. L'homme idéal serait 

celui qui est en mesure de saisir les changements qui s'opèrent dans 

la société. Cette compréhension le rendrait capable de relier le mon­

de présent â l'expérience passée et il pourrait alors devenir un bon 

chrétien, un citoyen responsable, un maître compétent. 

Témoin de son époque et de son milieu, le maître doit 
d'abord le juger lucidement en fonction de valeurs et de 
principes éprouvés et les influencer positivement!!. 

La compréhension du changement n'est pas toutefois l'unique 

valeur proposée. L'éducation continuera à être chrétienne mais sera 

bientôt voilée par la présence d'objectifs plus immédiats. Les jeunes 

doivent se préparer aux affaires ou s'engager dans des carrières scien­

tifiques. 

11 Fernand Toussaint, L'enseignant et la vie de son milieu, 
dans L'Instruction publique, vol. 8, no 5, février 1964, p. 393. 
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Le patriotisme se présente sous un jour complètement nouveau. 

Le peuple canadien-français s'était toujours caractérisé par son atta­

chement aux valeurs spirituelles. Il ne peut désormais préserver ces 

dernières sans l'acquisition d'une puissance économique. 

Notre culture française tant vantée ne commandera le 
respect que le jour où elle s'appuiera sur des réalisations 
économiques de première grandeur, où nos savants soutenus 
par nos financiers présenteront au monde des découvertes 
originales, hardies, humaines12. 

Le pouvoir économique devient donc pour les Canadiens fran­

çais une condition d'épanouissement et même d'existence. 

La condition actuelle d'infériorité et de dépendance 
économique de la communauté canadienne-française met en 
grave danger son épanouissement et même son existence!-?. 

Les valeurs qui sous-tendaient la nation se sont donc encore 

une fois transformées. Les richesses du sol sont définitivement rem­

placées par celles de l'industrie et la tradition est compromise par 

une conscience aiguë des changements que traverse la société. La lan­

gue est seule â conserver son importance. 

Vers la fin de la troisième période, le patriotisme présente 

donc des caractéristiques nouvelles. Le véritable citoyen est celui 

qui met tout en oeuvre pour enrichir la communauté à laquelle il appar­

tient. Les liens de solidarité entre groupes français étaient autrefois 

12 Clément Cormier, c.s.c, Place de l'économie chez les 
Canadiens français, dans L'Instruction publique, vol. 5, no 9, mai 
1961, p. 714. 

13 Richard Ares, s.j., Du devoir de solidarité économique 
pour les Canadiens français, dans L'Instruction publique, vol. 5» 
no 9, mai 1961, p. 752-760. 
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ceux de l'histoire, de la culture et de la religion. Le lieu de ren­

contre se situe aujourd'hui dans l'économie. Le Canadien français se 

retrouve encore une fois face à l'Anglais. 

Les membres du Conseil s'inquiétaient et s'inquiètent 
encore de notre pauvreté comme race sur le terrain économi­
que. Cette infériorité date de la Conquête qui ruina le 
commerce canadien-français,... Brusquement le vainqueur 
s'installait aux postes de commandes. Il y est encore1^. 

Mais le vainqueur sera de moins en moins perçu â travers l'épo­

pée de l'histoire. En abordant la question économique, on découvre 

qu'il est là, à côté de nous. C'est sans doute cette vision nouvelle 

qui permet la parution de quelques articles sur la Confédération. 

La structure de l'idéologie fondamentale est donc sujette â 

beaucoup de variations. De 1927 à 1936 les valeurs explicitées sont 

aussi des valeurs vécues. La deuxième période propose les mêmes va­

leurs, mais elles se reflètent de moins en moins dans les gestes quo­

tidiens. Et ce n'est qu'à partir de i960 que l'on peut conclure â 

l'apparition de valeurs nouvelles. 

Le processus de déstructuration et de restructuration des va­

leurs semble suivre des étapes précises. Une valeur commence à se 

désintégrer lorsqu'elle cesse d'inspirer la vie de tous les jours. 

On peut alors s'attendre soit à un changement de signification dans 

l4 Monseigneur Paul-Emile Gosselin, p.d., Secrétaire général 
du Conseil de la Vie française en Amérique, Une question toujours 
d'actualité, dans L'Instruction publique, vol. 5, no 9, mai 1961, 
p. 707. 



STRUCTURE DE L'IDEOLOGIE FONDAMENTALE 114 

une valeur proclamée, soit â l'apparition d'une valeur nouvelle. Le 

programme d'une matière d'enseignement ne sera transformé qu'après la 

proclamation d'une valeur nouvelle. 



CHAPITRE VII 

STRUCTURE DE L'IDEOLOGIE PEDAGOGIQUE 

1. Conception de la personne et éducation. 

L'idéologie fondamentale se structurait autour de certaines 

valeurs. L'idéologie pédagogique se construit avec des concepts. 

L'idéologie fondamentale s'exprimait en termes de finalité, l'idéolo­

gie pédagogique s'intéresse au comment, au fonctionnement de l'éduca­

tion. Cette distinction toutefois n'est pas absolue et il peut arri­

ver qu'une conception jugée très importante prenne en même temps figure 

de valeur. 

Le fonctionnement de l'école fait appel a un groupe schémas 

conceptuels qui s'imbriquent les uns dans les autres et s'agencent 

comme les rouages d'un même ensemble. On présente ainsi une conception 

de la personne, une théorie de l'apprentissage, un maître idéal et un 

modèle d'organisation scolaire. Ces conceptions, assez bien définies 

en première période, se transforment plus ou moins complètement dans 

les périodes subséquentes. 

De 1927 à 1957, la revue nous offre une conception de la per­

sonne qui semble prendre sa source dans la psychologie rationnelle de 

saint Thomas, une discipline enseignée à l'école normale. 
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Cette dernière science (la philosophie) a sa place 
nécessaire dans la culture pédagogique de nos normalien­
nes, car elle comprend la Psychologie qui étudie les 
facultés de l'âme telles qu'elles sont; la logique, la 
morale et l'éthique qui nous enseignent ce qu'elles de­
vraient être, en assignant des règles â notre intelli­
gence pour connaître le vrai, â notre volonté pour réa­
liser le bien, à notre imagination pour atteindre le 
beau1. 

L'homme (il faudrait dire l'âme) est un ensemble de facultés 

dont le développement dépend de la croissance naturelle de l'individu 

et de l'exercice des facultés. 

L'âme est active et l'usage de ses facultés, l'exer­
cice de ses puissances sont des conséquences de cette 
activité. Tout être vivant est doué d'activité, mais 
chez la plante et l'animal, l'activité est purement spon­
tanée, instinctive, automatique. Chez l'être intelligent 
raisonnable, elle est réfléchie ou volontaire. Elle se 
manifeste sous des états bien gradués, parallèles au déve­
loppement de l'âme; d'instinctive qu'elle est dès le pre­
mier âge, elle passe bientôt à l'état d'habitude, pour 
devenir ensuite consciente ou volontaire et par conséquent 
libre, lorsque la raison, suffisamment éclairée, règle les 
manifestations de la volonté , 

Ces textes sont assez explicites. On comprend mieux maintenant 

le thème souvent répété: "L'éducation se fera par le développement 

harmonieux de toutes les facultés". On comprend mieux aussi l'impor­

tance donnée aux deux facultés principales de l'âme, l'intelligence et 

1 J.E. Paquin, L'éducation professionnelle dans nos écoles 
normales, dans L'enseignement primaire, vol. 52, no 6, février 1931» 
P. 359. 

2 Jos. Bourdoux, Ce que c'est que l'activité volontaire et 
la personnalité, dans L'enseignement primaire, vol. 52, no 2, octobre 
1930, p. 87. 


